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"Le Canada eat ana nation aouv*
faire et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou det State- 
Unie, ou de qui que ce aoit d'autre 
l’attitude qu'il lui (eut prendre envers 
le ironde. Le premier devoir de 
oyalieme d’un Canadien n'est pas 

envers le Com mon wealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et fon roi, et ceun qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth."
<ia-x-s») Lord 1WEEDSMUIR

LE DEVOIR Montréal, vendredi 14 janvier 1944
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La Russie et r“underground” espagnol dénoncent Franco
La grosse bataille qui s’engage

Autour 4« l’immigration — Un facteur nouveau: l’opposition des vétérans — Il faut 
appuyer les réalistes anglais — La lutte sera dure, à cause des intérêts, des pas­

sions et des illusions qui sont en cause—La campagne des “Jeunes Laurentiens”

La bataille de l'immigration est engagée. Il serait 
étonnant qu’elle ne prît point assez tôt de graves déve­
loppements. Trop d’intériti et trop de passions, trop d'il­
lusions aussi, y sont engagés.

C'est la vieille histoire que les hommes de notre âge 
connaissent bien. Nous en avons vu les prodromes il y a 
quarante ans tout ^rès, sous le régime Sifton.

Mais, entre la situation d’aujourd’hui et celle d’hier, il 
y a cependant quelques différences. La principale est peut- 
etre celle-ci qu’il se trouve aujourd’hui, dans le monde 
anglo-canadien, des éléments considérables qui voient le 
danger de l’immigration massivç, qui le tentent même ma­
tériellement, si l’on ose dire.

Il y a toujours eu chez nos concitoyens de langue an­
glaise des gens qui ont compris l’absurdité de nos mé­
thodes de peuplement. Ils ne voyaient par comment on 
pouvait faire un peuple uni en jetant sur nos vastes terri­
toires, sans même qu’ils pussent prendre contact avec le 
vieux Canada, des masses d’immigrants qu’on amenait de 
tous les coins du monde. Mais ils ne semblaient pas fort 
nombreux ou n’avaient pas le moyen d’exprimer très haut 
leur sentiment.

Chez ceux-là l’expérience est venue confirmer une opi­
nion ancienne. Du point de vue le plus terre à terre., les 
chiffres ont démontré la faillite de notre politique d’im­
migration. Nous ne sommes guère plus avancés, en effet, 
du point de vue population, que si nous avions simple­
ment conservé notre croît naturel, nous efforçant de l’amé­
liorer le plus possible, de relever le* santés, de faciliter 1rs 
mariages jeunes, etc. Et nous aurions un peuple autrement 
homogène...

¥ « *
Les recrues principales dans l’armée de la résistance 

viennent des milieux d’anciens militaires, et de certains 
milieux ouvriers. Ceux-là, qui sont en contact immédiat 
avec les réalités, se demandent ce qa’il adviendra, la guerre 
finie, des centaines de mille hommes et femmes qui sont 
aujourd'hui sous les drrpeaux, des milliers et des milliers 
qui travaillent dans des usines qui n’auront plus d’ouvrage.

Et, naturellement, ils demandent qu’avant de quêter à 
l'étranger, où que ce soit, de nouveaux immigrants, on 
s’emploie à assurer le bien-être des démobilisé}, de l’armée 
et de l’usine.

C’est le bon sens même, et si l’on n’écoute pas cette 
voix du bon sens, on s’expose demain aux pires difficul­
tés, peut-être aux plus graves désordres.

Il n’est pas besoin d’y réfléchir longtemps pour s’en 
convaincre.
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Aussi bien est-ce notre devoir à tous d’apporter à la 

résistante des réalistes de langue anglaise le plus ferme 
appui.

Voici un point sur lequel. Canadiens de toutes les races, 
nous pouvons être pleinement d’accord.

Mais il est trop clair que, si nous voulons que 1a ré­
sistance soit efficace, il faudra que nous y mettions de la 
bonne volonté et de la méthode.

Les partisans de l’immigration massive disposent de 
fortes troupes. Ils sont mu», pour un certain nombre, par 
de puissants intérêts. Quelle que soit la qualité des immi­
grants, qu’ils restent ou non au pays, du moment qu’ils 
voyagent, en quelque sens que ce soit, et qu’ils transportent 
du fret, cela fait l’affaire d’un certain, nombre de gens. 
Or l’on est toujours assez enclin à faire de son intérêt la 
mesure de son action, de son devoir même.

D'autres groupes tiennent, on ne l’ignore pas, pour 
des motifs dont ils ne font point du reste mystère, à amener 
ici le plus d’étrangers possible.

¥ ¥ ¥
Nous constatons avec plaisir qu’une opposition d’allure 

méthodique et qui devrait être sérieuse, se dessine dans 
notre région. Les Jeunet Loutenüem dont l’action s'am­
plifie et prend des aspects fort intért.jants (on a vu, par 
exemple, leur campagne pour les syndicats d'épargne) 
organisent une série d’assemblées qui devraient être inté­
ressantes, et efficaces. Ils y convoquent le grand public 
et prennent les moyens de l’y amener. Plusieurs d’entre 
eux. à tout le moins, paraissent avoir étudié la question à 
fond.

Nous leur souhaitons pleinement succès. *f'“if 
¥ ¥ ¥

Et nous voudrions que îcvr exemple fût largement suivi. 
Alors que la CCF et les Communistes montent des cercles 
d’étude, s’efforcent de familiariser avec leurs théories le 
plus de gens possible, il ne semble pas qu’il y ait, dans les 
autres groupes, un travail équivalent. — On donne des 
causeries radiophoniques, mais «la ne peut couvrir qu’une 
partie du terrain. ......

Or, pour agir — et même pour réagir—il faut d’abord 
savoir. Nous applaudissons donc des deux mains au geste 
de ceux qui, entretenant des idée» saines, s’efforcent de 
les maîtriser à fond, et de les répandre au maximum.

Ils font de la bonne, de l’excellente besogne.
ie-i-44 Omar HEROUX

Les Alliés devant la “ligne Gustave” en Italie
-w-

La session provinciale
La session provinciale s’ouvrira la 

semaine prochaine. >
Ce sera, à moine que toutes les 

prévisions ne soient démenties, la 
dernière de l’assemblée actuelle. — 
celle qui précédera Immédiatement 
les élections.

Et c’est assez pour marquer le 
grand intérêt qu'elle offrira.

Le Devais, il va de soi, donnera 
de ces débats le compte rendu le 
plus exact possible. Il sera repré­
senté à Québec, pendant cette ses-

La guerre civile espagnole et l'attitude du gouvernement Franco pendant la guerre — 
Peu de sympathies chez les Nations-Unies — Les troupes soviétiques avancent au 

nord et au sud des marais du Pripet — Lord Mountbatten aurait-il engage
son offensive an Birmanie?

Le régime établi par le général Francisco Franco 
en Espagne est depuis quelques jours l'objet d'une 
compagne de dénonciation concertée de la part des 
éléments communistes dans le monde. Le bulletin de 
l'ambassade soviétique à Washington accuse l'Espagne 
franquiste de continuer à se faire représenter sur le 
front russe par des troupes qui ont remplacé ta Division 
bleue, de. fournir des matières premières à l'Allemagne, 
d'affecter ses navires au transport de la contrebande 
de guerre venant de l'Amérique du Sud. La neutralité 
espagnole, dit le bulletin, n'est qu'un manteau dont 

sion, par M. Louis BobWard, ;our-i s® se,■•' l'impérialisme allemand pour exploiter l'Espagne
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nalitte d'expérience et qui connaît 
bien le milieu.

pour obtenir justice. Mauvais précé­
dent, qui est peu de nature à nous 
engager à tenter de nouveau l’aven­
ture d’une trop étroite collaboration 
dans une matière #ù sont engagées 
des valeurs strictement matérielles.

La fable du pot de fer et du pot de 
terre n’est pas désuète; elle trouve 
dse applications quotidiennes.

Rogar DUHAMEL
14-1-44

L’actualité
Ce que Toi vu

Il y a des choses qui nous sur­
prennent dans le monde. On a beau 
essayer de se raisonner, devant cer­
tains faits, l’étonnement prend tou­
jours le dessus sur le raisonnement.

C’est ce qui m'arrivt A chaque 
fois que l’assiste à ta messe de mi­
nuit, alors que les fidèles entrent 
dans l’église et que l’organiste s'é­
vertue à jouer des airs de Noël, 
comme pour nous faire entrer dans 
l’esprit du temps.

Les hommes — pour une fois je 
leur donnerai leur dû — s’ils ne 
font pas leurs "dévotions” aussi 
souvent que les-femmes, quand ils 
les font, c’est de façon édifiante, 
car j'ai remarqué, que ceux qui 
viennent à la messe de minuit arri­
vent simplement et s’agenouillent 
dans leur banc, avec discrétion. 
Avouons qu'il n'en est pas ainsi 
jiour plusieurs d’entre nous. Il y a 
des femmes qui mourraient de ne 
pas étrenner à Noël ou de ne pas 
avoir tint mise en plis toute fraî­
che. comme si VEnfant-Jésus de- 
call compter jusqu’à leurs frisettes. 
Est-ce pour I.ui vraiment qu’elles se 
font si bettes? Je ne sais pas si j’ai 
l’esprit mal tourné, mais j'en doute 
quand j’en vois qui arrivent à mi­
nuit et dix et qui s’installent dans 
leur banc avec tellement d’apparât 
qu'on les prendrait* pour les Rois 
Nages.

Elles enlèvent leurs gants de che­
vreau fin avec force déploiement et 

* l'on voit aussitôt leurs bagues qui 
brillent jusqu'à tenter de diminuer 
l’éclat de l'étoile de Bethléem. En­
suite c’est le soin du manchon qui 
commence. Bien sûr que c’est diffi­
cile de s’asseoir dessus, surtout 
quand il est fait de martre au de 
vison, mais c’est presque un truc 
aussi que de le tenir en suivant la 
messe dans un beau missel doré sur 
tranche et d’avoir en même temps, 
entrelacé dans scs doigts, un cha­
pelet de perles monté en or.

L'Enfant-Jésus doit trouver que 
ta reluit dans le monde d'aujour­
d’hui à comparer avec l’Etable de 
Bethléem, H n’y a que Lui qui ne 
veuille pas étrenner. fl n’a jamais 
changé de costume et l’art moderne 
n’a pas en besoin de venir enlever 
le pied de sa couchette.

fl est tà. en layette, sur la paille, 
ravissant c( menu, riche seulement 
des dons du ciel qu'il apporte aux 
humbles, aux purs, aux simples. 
Mais où sont les humbles? En arriè­
re de l'église, comme de raison. Il* 
sont arrivés à temps, d'abord parce 
qu’ils veulent entendre toute la 
messe et aussi parce qu'ils n’étren- 
neuf pas. Ayant seulement deux 
habits, un pour le travail et l’autre 
pour U dimanche, ils ont reoitu 
leur habit neuf pour la messe de 
minuit, il* se sont agenouillés sur 
leur grand mouchoir blanc et, la 
télé inclinée, il* adorent, les yeux 
pleins de foi. On sent qu'il* sont 
las, leur visage est vieilli avant 
l'âge et dan* leur* maint veinée*

rien ne brille à nos yeux.
Mais, pour l’Enfant de Noël, cha­

que Ave qui passe sur les gros 
grains noirs de leur chapelet de 
bois est un rayon de joie. Ce n’est 
pas pour rien que, pauvrement vêtu 
dans sa Crèche. H est venu nous 
dire que pour entrer dans le Para­
dis dont il nous ouvre les portes, 
il faudra devenir humbles et petits. 
Il est vrai que c’est bien loin tout 
ça, que plusieurs peuvent l’avoir 
oublié et que plusieurs, peut-être, 
ne l’auront jamais compris tout à 
fait.

EVE
14-1-44

Bloc - notes
“St. Laurent" ou 

ou “Saiht-Laurent" ?
“Saint-L lurent, nom bien fran­

çais”. écrit le Canada à propos du 
ministre de la Justice avec l’inten­
tion de protester contre un journa­
liste de l’Union nationale qui avait 
écrit Mister Louis Saint-Laurent, 
K.C., dans le dessein de représenter 
le député de Québec-Est sous des 
couleurs anglaises.

Mais, au fait, doit-on orthogra­
phier Saint-Laurent ou Sl-Laurent, 
dans le cas du ministre de la Jus­
tice?

On trouve l’orthographe Sl-Lau- 
1 rr/i< et St. Laurent dans les bio­

graphies des parlementaires et 
officiers fédéraux insérés au Ca­
nadian Parliamentary Guide, pu- 
bdication officieuse éditée à Ot­
tawa et que les biographies ou 
leurs secrétaires sont présumés 
avoir revisée en ce qui les concerne. 
Au vrai, la biographie du ministre 
de la Justice est donnée en langue 
anglaise et en langue française, ainsi 
qu il est fait d’ailleurs pour les dé­
putés de langue française à la Cham­
bre des Communes. Dans la biogra­
phie du ministre, version anglaise. 
Je nom est orthographié: St. Lau­
rent et, version française: St-Lan- 
rent.

Rectification
Dans l’Actualité de mardi à pro- 

po* du manque de prêtres dans no­
tre province soi-disant si catholi­
que de Québec, jl fallait lire.

"La population catholique mont­
réalaise s est accrue de près de 50,- 
000 au cours des dix dernières an­
nées et le recrutement du clergé, 
loin d’enregistrer une hausse pro­
portionnelle correspondante pour 
répondre aux .besoins de ces nou­
velles ouailles, a'est abaissé, de sor­
te qu’il n’u a qu’un prêtre pour 
J,233 fidèles montréalais, tandis 
qu’un prêtre de Québec dessert 553 
personnes et un prêtre de Mon4- 
Laurier * ou de Saint-Hyacinthe, 
545. Le diocèse de Jaliette, réser­
voir toujours riche pour le sanc­
tuaire, est le plue favorisé; on y

compte un prêtre pour 427 catholi­
ques”.

On nous faisait écri'Te"un prêtre 
de Montréal, ou de Saint-Hyacin­
the”, au lieu "d’un prêtre de Mont- 
Laurier ou de Saint-Hyacinthe”.

Cette déficience inquiétante de 
lévites est également marquée dans 
la région de Québec, mais cette
inquiétude n’est peut-être pas pro-1

1 €1 tY! 0 ovrxsv» n c c /v v «-4 rv ♦ n r» ♦ A . ê !clamée avec asses d’intensité dans 
les journaux de là-bas, car un curé 
de ce diocèse nous écrit:

"Il m’a été donné de prêcher 
l’Oeuvre des Vocations deux cents 
dimanches de suite dans deux cents 
églises différentes du diocèse de 
Québec, de 1915 à 1919, et aucun 
journaliste, au cours de ces quatre 
années de prédication, n'a fait le 
beau geste que vous venez de 
faire”,

Louis ROBILLARD

L'avion unit ou diviic
Il est beaucoup question de l’avia­

tion civije d’après-guerre: nous 
avons déjà sur ce sujet publié des 
articles qui ont situé le problème 
dans sa véritable perspective. Des 
entretiens préliminaires ont eu lieu 
à Washington et à Londres; simples 
prises de contact, a-t-on dit, mais 
qui suffisent néanmoins à poser les 
bases des futurs réseaux aériens et 
à souligner l’orientation des esprits.

Dés impérialistes comme notre 
ancien premier ministre, le vicomte 
Bennett, et le premier ministre onta­
rien, M. Georges Drew, préconisent, 
cela va de soi, un système impérial 
qui correspond à leur conception 
des relations humaines et matériel­
les dans tous les domaines. Le Ca­
nada est intéressé au premier chef à 
toutes ces tractations, puisque sa si­
tuation géographique lui confère 
une place de choix dans l’élabora­
tion de tout réseau aérien interna­
tional. Et c’est pourquoi la possibi­
lité d’un bloc impérial aérien n’est 
pas sans causer quelque inquiétude 
dans les milieux où l’on a l'habitude 
de penser d’abord au Canada.

Le magazine anglo-canadien Cana­
da Calls marque sans ambages ce 
danger: “Etablir fout le soi-disant 
Empire britannique comme tm 
“bloc” pourrait avoir quelque avan­
tage quoique nous en doutions, mais 
son résultat certain serait de soule­
ver de l'opposition qui en elle- 
même serait mauvaise et au üeu 
d'augmenter les rapports amicaux 
déterminerait das antagonismes. 
Nous doutons aussi beaucoup du 
succès, d’un point de vue intérieur, 
d'un tel bloc? Où serait le bureau 
chef? A Londres, naturellement. Et 
le Royaume-Uni, en raison de ses 
richesses et de son commerce mon­
dial. serait le partenaire le plus in­
téressé, avec ce résultat que le 
“bloc” fonctionnerait selon ses inté­
rêts.”

La même publication rappehe io 
souvenir du câble du Pacifique, où 
le point rie vue du Canada fut pas­
sablement négligé. I! fallut en effet

*Çe catnêi
du gtinckeux

Le bilinguisme de certains conduc­
teurs de tramways a des mélanges d'ac­
cents comiques. Mind the dsort! disent- 
ils aux voyageurs parqués aux issues, et 
la langue encore toute tordue pour la 
prononciation de l’anglais, ils poursui­
vent en français: Prenes garde aux por­
teil en attribuant l’accent anglais au 
mot portes: Prenez garda aux porrtei! 
Ce genro-'-^e bilinguis(*Nr est -ttUMMiliit 
de la BAne Aunnfante.

* * •
Un auteur anglais, pour illustrer cer­

taines difficultés du bilinguisme, cite 
l'expression: filer à.l’anglaise (en ca­
chette. sans prendre congé ou sans per­
mission) employée par les Français, et la 
location anglaise te take Preach Itave, 
qui comporte la même signification,

* * *

La langue française et la langue an­
glaise se renvoient souvent la balle d'une 
façon péjorative.

S. • *

On pourrait en multiplier les exemple;.
* * *

Ne faites pas d’ironie, recommandent 
de vieux routiers du journalisme, on 
pourrait prendre votre badinage pour du 
sérieux.

* ★ *

La preuve nous est fréquemment four­
nie que l’ironiste manque le plus sou­
vent son coup; des lecteurs ne savent pas 
toujours déceler le sourire entre les li­
gnes.
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Conviendrait-on d’un signe, comme 

nous avons la virgule, le point virgule, 
le tréma, par lequel on marquerait qu'à 
tel moment d* la phrase, le rédacteur 
se déride et s'amuse.

Le Criftchcux
14-1-44

à son profit. En mèmt tamps, (’"underground” espa 
gnol, le Conseil suprême de l'Union nationale, lança 
un menifaste au peuple espagnol pour l'inviter à sa­
boter les expéditions de matériel de guerre à l'Alle­
magne, exterminer les lieutenants de Franco et ren­
verser son régime. Le manifest accuse encore Franco 
de continuer à remplir les prisons et réclame en mime 
temps le rétablissement du régime démocratique en 
Espagne et la rupture de tous les liens avec l'Axe.

Ce mouvement contre le régime Franco était à 
à prévoir depuis que les Alliés ont repris le dessus dans 
la guerre. Les éléments rouges ont une revanche à 
prendre contre ceux qui les ont vaincus dans la san­
glante guerre civile que personne n'a encore oubliée. 
Les Russes ont également une revanche à prendre 
contre ceux qui les ont empêchés de soviétiser l'Es­
pagne. Comme chacun le soit, le gouvernement sovié­
tique et le régime Blum en France aidaient le prétendu 
"gouvernement loyaliste" tandis que les puissances de 
l'Axe soutenaient le mouvement nationaliste de Franco 
pendant la guerre d'Espagne qui a failli précipiter la 
guerre européenne qui s'en venait. La Grande-Bretagne 
paraissait également favorable aux loyalistes qui béné­
ficiaient au surplus de fortes sympathies aux Etats- 
Unis comme dans la plupart des milieux anglo-saxons. 
C'est dire que l'Espagne de Franco ne compte guère 
d'amis chez les Nations-Unies.

L'ESPAGNJLmjflAttJ-LA GUERRE

Citation d actualité
L’homm# ne peut vivra sur son 

petit capital de raison et l’individu 
doit demander quelque crédit de sa­
gesse à la banque fondée, au cours 
des âge», par les innombrables géné­
rations des hommes.

•URKI

que notre pays montrât les dents ment écartée.

Chez les instituteurs
M. Godbout recevra cet après-midi 

les délégués de l'Alliance catholi­
que — M. Perrier a conféré avec 
les délégués hier

Nous apprenons en dernière heu­
re que le premier ministre de la 
pnTVince, M. Adélard Godbout, re­
cevra à 3h. cet après-midi les délé­
gués de l’Alliance catholique des 
Professeurs de Montréal.

Le président de l’association. M. 
Léo Guindon, nous déclare que h» 
réunion générale de l’Alliance qui 
a été convoquée pour ce soir aura 
lieu quand même. Les délégués se­
ront revenus de Québec à temps 
pour la réunion et ils soumettront 
à leurs confrères les propositions 
qu’on leur a faites.

¥ ¥ ¥
Québec, 14 (D.N.C.) —Mc Hector 

Perrier, secrétaire provincial, a re­
çu hîrr après-midi une délégation 
des instituteurs de la métropole. 
Ces derniers ont présenté un mé­
moire et ont longuement discuté les 
principaux points de leur reauéte. 
Hier soir, au Parlement, on disait 
qu’à le suite de cette entrevue, la 
menace de grève a été apparem-

Lorsque le conflit actuel est venu, les démocraties 
occidentales se sont empressées d'exécuter un rappro­
chement avec le gouvernement nationaliste espagnol 
pour l'empêcher de prendre fait et cause pour l'Axe. 
La France, qu'une intervention militaire de l'Espagne 
menaçait de prendre à revers, a envoyé comme ambas­
sadeur au général Franco son ancien professeur de 
stratégie, le maréchal Pétain. La Grande-Bretagne a 

| reconnu le gouvernement nationaliste d'accord avec la 
France en se hâtant de régler toutes les difficultés 
entre les deux pays. Pour elle, l'intervention de l'Es­
pagne aurait pu entraîner la perte de la grande base 
navale de Gibraltar et une situation navale intenable 
en Méditerranée.

Ce rapprochement était cependant dicté par les 
circonstances et le coeur n'y était pas. Les Nations- 
Unies ont entretenu des relations correctes avec l'Es­
pagne parce qu'elles ne tenaient pas à se mettre un 
nouvel ennemi à dos en un temps où l'Axe avait déjà 
le dessus. Franco a comblé leurs désirs en poursuiva.it 
une politique de neutralité pour des raisons aésez com­
plexes, dont lo première était vraisemblablement l'état 
d'épuisement où se trouvait son pays par suite de la 
guerre civile. Le régime Franco ne pouvait que demeu­
rer sympathique aux pays de l'Axe qui l'avaient aidé 
aux heures difficiles où il ne rencontrait que de l'hos­
tilité an Grande-Bretagne et en France. Le chef d'Etat 
espagnol refusa cependant de s engager à fond et il 
finit par enlever à son beau-frère, Ramon-Serrano 
Suner, dont les sympathies allemandes étaient entières, 
ta direction de l'administration et de la Phalange 
dont il était à faire un parti totalitaire modelé sur le 

i parti nazi allemand.
Le gouvernement nationaliste espagnol posa cepen­

dant nombre de gestes qui n'étaient pas de nature à 
plaire à la Grande-Bretagne et que '.ondres n'aurait 
probablement pas tolérés s'il ne s'était trouvé dans une 
situation aussi périlleuse. Les troupes espagnoles 
occupèrent la zone internationale de Tanger au Maroc 
où l'Angletere avait des droits et des intérêts: Londres 
se contenta d'une protestation platonique qui réservait 
l'avenir, Ce n'était en somme qu'un ennui à une 
époque où l'on pouvait craindre une attaque contre 
Gibraltar. Il vint un moment où la victoire définitive 
de l'Allemagne parut fort probable et l'Espagne pro­
clama officiellement sa non-belligérance. Cétait la 
formule même dont Mussolini s'était servi pour l'Italie 
avant de lancer son armée contre la France è l'été 
de 1940.

Lorsque l'Allemagne a envahi la Russie, l'Espagne 
nationaliste n'a pas caché ses sympathies. Elle a 
encouragé l'Allemagne dans sa lutte pour la civilisa­
tion européenne contre le bolchevisme et elle a voulu 
foire quelque chose de tangible en envoyant des volon- 

| tairas espagnols combattre sur le front russe. On a 
‘ attribué dons le temps ou général Franco la déclara­

tion que 1,000,000 de soldats espagnols se joindraient

aux soldats allemands si la chose devenait nécessaire 
pour avoir raison des communistes.

Depuis que les Alliés ont repris le dessus, le gou­
vernement Franco a évité soigneusement les occasions 
de friction, il a même paru faire des concessions à 
l'opinion anglaise et étatsunienne. Cela ne saurait 
cependant endormir les méfiances que l'on nourrit 
contre lui dans les pays anglo-saxons. On lui repro­
chera toujours ses sympathies passées pour l'Axe et 
surtout on ne lui pardonnera pas son mépris des insti­
tutions démocratiques. Les rouges d'Espagne, qui se 
sont toujours présentés comme des champions de la 
démocratie, rallieront toutes les sympathies des 
Nations-Unies. Le Russie soviétique ne négligera rien 
pour amener le renversement du gouvernement Franco 
et les puissances anglo-saxonnes verraient probable­
ment d'un bon oeil, si elles ne vont pas jusqu^à le sou­
tenir ouvertement, le triomphe de ses adversaires qui 
doivent encore agir sous terre pour le moment.

LES OPERATIONS MILITAIRES

< Sur le front russe, les troupes soviétiques continuent 
d'avancer au nord comme au sud des marais du Friper. 
Au nord, l'artillerie lourde soviétique a commencé à 
pilonner (es centres stratégiques de Mozyr et de Kalin- 
kovichi dont les défenses ont été tournées et l'armée 
du général Kossosovsky poursuit son avance en direc­
tion de Finsk. Au sud, l'armée du général Votutine a 
pris la station ferroviaire de Toutovichi, à 11 milles à 
l'ouest de Sarny, ainsi que Koretz, à 20 milles à l'ouest 
de Novograd-Vdynski, et Brykov, à 9 milles plus loin. 
L'armée soviétique a fort élargi son front en Pologne 
et marche à la fois sur Rovno, à 50 milles au sud de 
Sarny, sur Louck, à 65 milles ou sud-ouest, et sur 
Kovel, à 80 milles à l'ouest. Les avant-gardes rougis 
qui avancent en direction de Kovel ne sont plus guère 
qu'à 95 mi'les de la ligne Curzon. Les Allemands se 
contentent de dire qu' s résistent vigoureusement un 
peu partout.

En Italie, les troupes françaises du général Alphon­
se Juin ont prograaeé de 2 milles dans les montagnes 
abruptes qui environnent Cassino. Les Etatsuniens ont 
repoussé une violente contre-attaque allemande contre 
Cassino mercredi et consolidé leurs geins. La résis­
tance allemande devient par contre extrêmement 
violente à lo mesure que l'on se rapproche du centre 
stratégique de Cassino où les Allemands auraient 
aménagé un réseau défensif que les prisonniers alle­
mands appellent la "ligne Gustave".

Sur le front de l'Adriatique, où se trouvent les 
troupes canadiennes, on ne signale que des escarmou­
ches de patrouille. La radio de Vi>:hy a cependant an­
noncé que l'on s'attendait sous peu à un nouveau mou­
vement de la 8e armée car l'artillerie anglaise mani­
festait une grande activité. Le grand quartier général 
allié a annoncé que l'on avait fait plus de 8,000 pri­
sonniers allemands depuis le début de la campagne 
d'Italie le 3 septembre. Les bombardiers lourds des 
Etats-Unis ont pilonné hier les deux aérodromes de 
Guidonia et de Centrocelle dans le voisinage de Rome.

Dans les Balkans, le quartier général du maréchal 
Broz rapporte que la bataille se poursuit pour la pos­
session de Iq ligne de chemin de fer Banjaluka-Zagreb 
et que les Allemands ont accru leur pression contre les 
lignes des partisans communistes dons le secteur de 20 
milles qui s'étend de Banjaluka à Prijedor. A Londres, 
on croit que les Allemands veulent pousser des Alpes 
dinariques jusqu'à l'Adriatique et couper en deux 
tronçons l'armée du camarade Tito.

DANS LE PACIFIQUE

En Nouvelle-Bretagne, les Etatsuniens affirmant 
qu'ils sont toujours maîtres de la péninsule d'Arawe 
même si Tokyo a prétendu qu'plie avait été reprise. 
Les soldats des Etats-Unis seraient encore installés 
dans cette péninsule de trois milles de longueur et dans 
les îles voisines même si les Japonais ont regagné du 
terarin à l'intérieur. En Nouvelle-Guinée, l'aviation 
alliée a coulé 13 barges japonaises le long de la côte 
et pilonné le centre de ravitaillement d'Alexishaven; 
elle a également bombardé Raboul en Nouvelle- 
Bretagne.

L'aviation étatsunienne a également déployé une

Îrande activité en Chine occupée. Elle s'en est prise à 
akao sur la côte occidentale de Formosa, à Bangkok, 

io capitale de la Thaïlande, et elle a coulé treis pétro­
liers sur le Yangtsékiang.

La plus importante nouvelle de lo journée du côté 
du Pacifique, c'est le bulletin qui annonce que les 
troupes alliées ont poussé le long de la côte de Bir­
manie à 4 milles au delà de Maungdaw dont on avait 
annoncé la prise mardi. Les avant-gardes alliées ont 
occupé les villages de Kanyidan et Dilpara dans leur 
avance en direction du port d'Akyab. Celo pourrait 
bien être le début de la grande offensive que l'on nous 
prédit en Birmanie depuis la nomination de lord Louis 
Mountbatten comme généralissime des armées alliées 
dons le suà-est de l'Asie. — Pierre VIGEANT.
I4-T-44

Interrogé après le départ des dé­
légués, M. Perrier a déclaré: “Ma 
première réponse a été que la cau­
se de l’instruction publique exige 
la collaboration de tous. Plus nos 
gens seront convaincus de son im­
portance et de la nécessité d’une 
bonne instruction pour leurs en­
fants. plus le rôle de nos institu­
teurs et institutrices sera apprécié. ’ 
Le ministre a ajoulé que l’entente 
continuerait à régner entre la Com­
mission des Ecoles de Montréal e» 
son personnel enseignant.

Les projets du gouvernement 
n’ont pas été divulgués. On affirme 
cependant qu’on ne s'occupera pas

niqurment du sort des écoles de la 
métropole. Québec et d'autres villes 
auront aussi leur part.

On prétendait hier soir que l’ad­
ministration Godbout accordera à 
la Commission des Ecoles de Mont­
réal un octroi qui lui permettra de 
boucler son budget oc maintenir 
les écoles ouvertes et de payer le 
personnel enseignant.

Un octroi additionnel sera égale­
ment accordé pour permettre l'aug­
mentation des salaires de base des 
instituteurs et institutrices, du 
hausser les augmentations stututui* 
res et de porter le maximum à un 
plus bout niveau.

Canadiens sur les porte* 
avions anglais

Ottiw*. 14. <C.P.) — l« mim'str» 
de I* Marin*, M. Macdonald, a dédarî 
aujourd’hui su court d’une conférence 
de presse que la Marine canadienne 
prendra la conduite de deux-porte-avions 
anglais d'escorte à quelque moment des 
prochain» mois.- Les porte-avions de­
meureront des unités de la marine roya­
le. Le Canada fournira les officiers et 
les hommes tandis que la Grand s-Bre­
tagne fournira les munitions et les avions. 
On estime que Vexpérienc* que les ma­
rins canadiens acquerront à bord d* cet 
navires pourra leur âtra fort utilo.

i
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Faits divers

Un incendie considérable cause des 
dommages évalués à $100,000

Condamnations à la prison — Amendes — Vol 
considérables de narcotiques à Toronto 

— Affaires de Cour

— Paul Marteau. 2617 rue Uelis- ! 
le, a été condamné à $100 d’amen- I 
de et aux frais pour avoir été trou­
vé en possession de tabac illégale­
ment empaqueté et estampillé.

I — E. A. Grimes, 121 av. Wiek- 
! steed, Ville Mont-Royal, a été con- 
I damné à trois amendes de $50 et 
I aux frais, pour avoir illégalement 
exporté du change canadien aux 
Etats-Unis. /

— Le restaurant Diana Sweets 
Ltd, 1108 ouest, rue Ste-Catherine, 
a été condamné à deux amendes 
de $50 et aux frais, pour avoir of­
fert en vente des repas et des breu­
vages à des prix excessifs.

Cambridge, Mass., 14 (A. P.) — 
Un incendie considérable qui a né­
cessité une alerte générale a causé 
des dommages évalués à $100,000, 
détruisant l’entrepôt de l’usine ne 
guerre de la Bay Smelting Compa­
ny, rasant un édifice avoisinant 
dans les cours du chemin de fer 
Boston and Maine et endomma­
geant un édifice plus petit.
Empoisonné après avoir bu 

de la lotion
Toronto, 14 (C.P.) — Deux hom­

mes de Toronto sont morts le mois 
ciernier pour avoir bu de la lotion 
pour la barbe. C'est ce qu’on a ré­
vélé mercredi soir à l’enquête du 
coroner, le Dr Smirle Lawson, sur 
la mort survenue le 15 novembre 
de Harold McDonald, en pri­
son. Le jury, après avoir vérifié 
la cause de la mort, a recommandé 
que les lotions à base d’alcool por­
tent la mention “pour usage exter­
ne seulement”.
Patineur blessé

Adam Frent, 11 ans, 200 ouest, 
rue Dorchester, a été conduit à l’hô­
pital Général où on lui a fait trois 
points de suture pour des coupu 
res à la tête. Le jeune garçon s’est 
blesse sur la glace, pendant qu'il 
patinait au parc Dufferin, au coin 
des rues Dorchester et Chenneville.

Condamnations à la prison
Le juge Armand Cloutier a dis­

tribué hier à un quatuor de cam­
brioleurs différentes sentences al­
lant d’un an de prison au temps 
passé en prison. Les quatre jeunes 
gens étaient accusés d’avoir volé 
des marchandises évaluées à $1,000

ancien joueur de lacrosse et de hoc-i • 1 3 danskey bien connu, a été condamné à nOI"Drc I 3 aans
un an de prison, par le magistrat P.; 
C. Bergeron. Le tribunal l’a trouvé 
coupable d’un vol avec effraction 
commis à Montréal.
Vol considérable de 

narcotiques à Toronto
Toronto. ,(C. P.).—William Rain­

bow, de Toronto, a choisi hier un 
procès devant un juge seul. Il est ac­
cusé de voies de fait sur la personne 
d’un commis de pharmacie et du vol 
de narcotiques d’une valeur de 
$35,000 commis à la pharmacie Ped- 
delrs’ Prices. Le commis, Herbert 
Roy, a dit que Rainbow le frappa à 
la tête, ce qui l’obligea à passer 

l’hôpital. M. R

un accident
Le nombre 13 n’est peut-être 

pas plus malchanceux qu’un autre. I 
Il est arrivé hier cependant qu’il a 
joué un rôle dans un accident heu­
reusement peu grave et où person­
ne n’a été blessé. Hier donc, 13c 
jour du mois, M. J.-P. Goudron. 
3513 av. Papineau, conduisait vers 
le sud, boul. St-Laurent, sa voitu­
re portant le numéro 13,860. Il en 
perdit le contrôle en fact du no 
5313 du boul. St-Laurent, et entra 
en collision avec un taxi dont la 
voyageuse, Mme A. Martin, demeu­
re à 6013 rue Bordeaux. Radio-po- 

1 lice arriva sur les lieux avec les 
! constables Dagenais et P.-E. Para- 

Le numéro matricule de cetrois semaines a , .... ... ( .. , mimêro
Starkman propriétaire de la phar-j ^ Comme uoi U nc
macie. a declare qu on lui enleva; ire toutes les peurs que
plusieurs miniers de grains de mor-- .dUl prüConte à propos du nombre 
phine, d heroine, de cocaïne et'10,1 v r
d’opium.

l’on
13.

Série de vols
M. Cyrille Senterre, barbier, 2761, 

rue Hochelaga, a rapporté à la po­
lice que des inconnus lui ont volé 
dans sa boutique 5 paires de ciseaux 
valant $25 et une tondeuse évaluée à 
$25.

—Des cambrioleurs ont pénétré 
par effraction dans l’épicerie de M. 
Roland Durocher, 3541, av. de Lori- 
mier, et y ont volé des cigarettes auj 
montant de $50 et du beurre valant! 
$35.

—Après avoir brisé un soupirail, 
des voleurs sont entrés dans le res­
taurant de M. Charles Ctiamberland.

Gorille victime de 
Tinfiiienza

San Diego, Calif. (A.P.) —Ngagi, 
gorille de 639 livres, que l’on croit 
être le plus gros gardé en captivité, 
est mort au zoo de San Diego. H a 
succombé à l’influenza. Capturé au 
Congo belge par M. et Mme Martin 
Johnson, le gorille fut donné au 
zoo il y a 13 ans.

La police se fait voler
L’audace des voleurs ne connaît 

pas de limites. Ils cherchent sans
30Ô est, rue Vitré. Ils ont fait main cesse à se dépasser, ün peut dire 
basse sur des marchandises valant ] qu’ils y sont parvenus hier. 11 s agi
^ J a * 1  ................. f11 I i IV/< 1 I / I 11$40.
du

M. Jean-Marc Audet, employé 
poste CK AC, 1487, rue de ia

dans un établissement de nettoyage i Montagne, a rapporté à la police
situé à 2281 ouest, rue Saint-Jac­
ques.

Jean-Paul Guenette, 20 ans, esans 
domicile connu, a été condamné à 
un an de prison. Gérard Turgeon, 
20 ans, 528, rue Rose-de-Lima, a 
été condamné à trois mois de pri­
son. Léon-Paul Roy, 24 ans, 718, 
rue Sainte-Cécile, et Emilien Poi- 
r’cr, 19 ans, 1773, rue du Grand- 
Tronc, ont été tenus quittes pour le 
temps passé en prison. Le tribunal 
a exigé de plus le dépôt de $100 
pour garder la paix pendant un an.

Fernand Bernier, 22 ans, 1213, 
rue ( lark, qui a avoué le vol de 
marchandises dans l’auto de M. 
Jean-Marc Audet, marchandises 
évaluées à $400, recevra sa senten­
ce le 18 janvier.

—Le marin John McEllin, sans 
domicile connu, a été condamné 
hier à deux sentences concurrentes 
de quatre mois chacune pour refus 
de pourvoir. Le juge Maurice Té- 
treau, qui a prononcé la sentence, a 
dit au marin que s’il est des héros,, 
dans son métier, lui est tout simple­
ment un sans-coeur. Depuis 1941, il 
avait laissé sa femme se débattre 
sans ressources avec deux enfants.

—Cornwall.'— Edouard Lalonde, 
de Montréal, autrefois de Cornwall,

Avis de décès

que, alors que son auto était arrêtée, 
rue Clark, au nord de la rue Lagau- 
chetière, quelqu’un lui a volé un am- 
plificateur valant $250 et une valise j 
contenant un microphone, du fil et 
des lampes de radio d’une valeur de 
$150.

—Des cambrioleurs se sont intro­
duits par effraction, en brisant 
une vitre de la porte d’arrière, 
dans le domicile de M. J. Véro- 
neau, 6615, Delaroche, et y ont 
volé un radio et des vêlements 
d’une valeur totale de $115.

—Chez M. Florian Boudreau, 
2305, rue Bercy, les valeurs ont 
brisé la vitre de la porte d’avant 
et ont dérobé des bijoux évalués 
à $97 et $168 en argent.

peut-être au fait d’un seul individu. 
Mais cela ne change rien à la qua­
lité du geste. Donc, la police s’est 
fait voler une voiture de Radio-Po­
lice, à son nez, en face des quar­
tiers-généraux, rue. Gosford. Mais 
on s’attend à la retrouver bientôt. 
Il ne sera pas pratique pour le ou 
les voleurs de se promener dans 
une toiture aussi voyante.

Jeunes apaches dans 
les cellules

Victimes de l’incendie 
à Hull

Hull, Que., (C.P.) — La police a 
publié hier les noms des six per­
sonnes qui ont perdu la vie «ans 
^Imyriflie de l’hôtel Central, il y 

On croit qu’une 
autre persom?® portée disparue a 
pu se sauver mais qu’elle a négli­
gé d'avertir la police. Les morts 
sont: William-Patrick Meaney, 46 
ans, de Regina, soldat cantonné à 
Petawawa, Ont.; Aimé Labelle, 55 
ans, fermier. Lac Cayamont, Qtié.; i mois 
Hormisdas Gauthier, 23 ans, fer­
mier, Lac-Ste-Marie. Qué.; Michael

Un garçon de 16 ans apportant 
un revolver et des cartouches dans 
une boite pour aller magasiner n’a 
certainement pas de .bonnes dispo­
sitions. La Sûreté le détient actuel­
lement. Elle en a arrêté un autre, 
de 18 ans, que l’on croit évadé de 
l’école de réforme Mont-Saint-Au- 
toine. Ces deux jeunesses qui pro­
mettent pour l’avenir ont volé le 
revolver et les cartouches, une ma­
chine à écrire et des accessoires 
électriques, La police a retrouvé 

! les objets volés.

Accusé de meurtre
Pittsfield, Mass. (A. P.) — John 

Franklin Noxon, fils, 47 ans, avo­
cat, a été accusé d’un meurtre au 
premier degré, hier, par le grand 
jury du comté Berkshire. Noxon n 
électrocuté, le 22 septembre, son 
fils anormal, Lawrence, âgé de 6

A Montréal, le n Revins, 67 ans fermier, Farrelton, 
'àae de 63 ans. est Que.; Mike Wilson, 49 ans, Otta­

wa et Hull; Aurèle Ethier, 18 ans, 
Chénier, Qué. On a ouvert une en­
quête hier, puis on l’a ajournée in-

LA VIGNE.
janvier 1944, à l’àge de 63 ans, est 
décédé subitement Emery Lavigne, 
époux d’Antoinette Malard. Les fu­
it* railles auront lieu samedi le 15 
courant. Le convoi funèbre partira définiment. 
de sa demeure, no 412 avenue Wi- c £ «. i -
seman, Outremont, à 8 h. 45, pour j tnrant enlevcc puis 
se rendre à l’église Saint-Viateur, retrouvée 
où le service sera célébré à 9 heu­
res. Et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépulture.
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

PICHER. — A Montréal, le 13 jan­
vier 1944, à l'âge de 81 ans et 9 
mois, est décédée Célestine Trot- 
tier, d’Arthabaska» épouse de 
Adélard Ficher.

Les funérailles auront lieu lundi, 
le 17 courant, l.e convoi funèbre 
partira du domicile de son gendre, 
Eiie Duchnrme, 4915, rue Piedmont, 
à 6 h. 30. pour se rendre à l’église 
Notre-Dame des Neiges, où le servi­
ce sera célébré à 6 h. 45. L’inhuma­
tion se fera lundi après-midi à Ar- 
thabaska où un Libéra sera chanté 
après l’arrivée du train de Montréal.

Toronto. (C.P.) — Carol Bowen, 
20 mois, a été retrouvée saine et 
sauve hier, environ une heure 
après sa disparition de la voiturette 
dans laquelle sa mère l'avait ins­
tallée. L'enfant a été retrouvée

Aux comparutions
Marcel Morin, 18 ans, 1367, rue 

Logan, et Marcel Lauzon, 19 ans,
■ 1685, rue Dorion, subiront leur pro- 
! cès le 19 janvier sous l’accusation 
d’avoir volé $300 dans un coffre- 
fort, à 1205, rue Visitation.

L’enquête préliminaire aura lieu 
le 19 janvier dans le cas de Joseph 
Piedmonte, 1501, rue Beaudry, ei 
d’Edmond Maheu, 1296, rue' Wolfe, 
pour une affaire de vol commis à 

! 1235, rue Beaudry.
Jean-Paul Corbett, 21 ans, 4391, 

! rue Chambord, passera à l’enquête 
| préliminaire le 20 janvier. Il est ac-

unc couple de milles plus loin. La ! CUJ* du vol d un camion, 
feu i police croit que l’enfant a pu être! Le 19 janvier aura heu egalement 

[emportée par une personne dèmen- 'e procès d Alphonse Blondeau, 
j te ou par une fillette. Ou a trouvé ! 1335, av. Verdun, Verdun, accuse 
’ une chaussure de femme sous la voi- i de possession illégale d’un alambic 
lurette.
Saisie d’alcool frelaté Assemblées,

conférences, etc.
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CALENDRIER

1er mois JANVIER 31 tours
Demain: SAMEDI 1S JANVIER 1341 

S. PAUL, ermite.
Lever du soleil, 7 h. 38.
Courrer du soleil, 4 h. 41.
Lrver de l.v lune, 9 h. 55.
Crurher de la lune. J0 h. 33 

Premier Quartier. .1» î. fc 3 h. 4m. du soir. 
Pleine Lune, le 10. A 5 h. 9m. du matin. 
Dernier Quartier, le 18. à 10 h. 33m. du m. 
Nouvelle Lune, le 35. à 10 h. 34m. du mat.

La Gendarmerie canadienne a 
trouvé il y a quelques vseinaines de 
l’alcool frelaté que l’analyste du dé­
partement fédéral de l’Accise a ap­
pelé un poison mortel, au domi­
cile de Rosaire Duval, 31) ans, 2223 
Dorion. Duval a reconnu sa culpa­
bilité, lors de sa comparution. Hier, 
il revenait devant le juge Edouard 
Tellicr pour le prononcé de la sen- j 
lence. Me Alban Flamand, avocat ; société St-Je».n-B»ptl»te. »•£ Monument
de la poursuite, a demandé une prof«.
peine severe. L alcool saisi aurait «u Monument national, »aiie n, à 8 h.
pu causer la mort OU la cécité. Le 1'; «olr. la eérle de ses conférence* sur la

Vendredi 14 janvier
Société St-Jean-Baptiste, au Monument 

National, coura de coopération pour les 
élèves de Sème année, par le R. P. D'Au- 
tcull Richard, S.J. Sujet: "Les coopéra­
tives d’habitation''.

Dimanche, 16 janvier

tribunal a condamné Duval à $200 
d’amende et aux frais ou à six mois 
de prison. La Gendarmerie a l’in­
tention de demander un amende­
ment à la loi d’Accise, afin de 
condamner les contrebandiers de
poison à une amende de 
ou à douze mois de prison.

Jeunes bandits en 
correctionnelle

Géographie du Canada.
M. Broullletté a choisi de parler de la 

Géographie humaine du Canada. Com­
ment étudle-t-on la géographie des hom­
me* qui habitent un paya? Quelle est la 
répartition de cette population selon les 
facteurs qui la règlent? Notre Immense 
pays semble peu peuplé. Pourquoi? Des

s-) ftiio projections lumineuses Illustreront cette tf-.uuv rausfrie Entrée libre
* * #

Réunion au collège Laval de» diplômés 
de 1933 jusqu'A date. Programme: 2 h., 
partie de gouret: Anciens vs Laval; 4 h., 
goPter, causerie, élections des officiers.

Sous-marin coulé
Carthagène, 14 (A.P.) — Un con- 

Ire-torpilleur anglais qui

1} JANVIER 1944
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Andrew Singer, 17 ans; Jenus)
Major, 17 ans; Allen Lee, 17 ans. et j 
Walter Kozakow, 16 ans. tous sans! 
domiciles connus, ont été renvoyés ' Irè-torpilleur anglais qui escortait 
de la Cour juvénile en Correction-1 un cargo allié de Carthagène à Gi 
neJle. Ils ont tous avoué leur cul- braltar a coulé hier un sous-marin 
pabilité hier devant le juge Mauri-! allemand au large du cap Aguila, 
ce Tétreau à plusieurs accusations 
de vol à main armée.

Fiançailles canoni­
ques à TOratoire 

Saint-Joseph
Le 23 janvier, en la fête des épou­

sailles de Marie et Joseph — Mgr
Charbonneau présidera — Ins­
truction pour les fiancés

Depui^ trois ans, des fiançailles 
canoniques ont lieu à l’Oratoire 
Saint-Joseph en la fête des épou­
sailles de Marie et de Joseph, le 23 
janvier. L’enthousiasme qu’a sus­
cité cette initiative, l’intérêt appor­
té aux instructions préparatoires à 
cette fête ont prouvé que les jeu­
nes comptaient sur te secours spé­
cial de saint Joseph, pour assurer le 
bonheur et la paix du foyer qu’ils 
vont bientôt fonder.

Les religieux du sanctuaire du 
mont Royal se doivent de maintenir 
cette tradition qui s’implante au 
pays. Donc, le 23 janvier, à 8 h. 15 
p.rn., aura lieu la cérémonie canoni­
que des fiançailles.

Les fiançailles canoniques
Pour que les fiancés du 23 jan­

vier prochain connaissent bien les 
obligations qu’ils vont contracter, il 
importe de définir, ici, les fian­
çailles canoniques et de donner les 
conditions de leur validité.

a) Définition des fiançailles: On 
peut définir les fiançailles une pro­
messe mutuelle de mariage. Un sim­
ple projet ne suffit pas pour qu’il y 
ait fiançailles; ni même une pro­
messe qui ne serait faite que par 
l’une des parties, alors même qu’elle 
serait acceptée par l’autre. Il faut 
une promesse de part et d’autre, de 
sorte (pie le contrat soit strictement 
bilatéral, obligeant en justice les 
deux parties à contracter mariage.

b) Conditions de leur validité: 
Pour que les fiançailles soient vali­
des — et la même législation s’ap­
plique à foule promesse, même uni- 
lalérale, de mariage — il faut tout 
d’abord que les fiancés sachent à 
quoi ils s’engagent, et qu’ils s’en­
gagent sérieusement; il faut ensui­
te que le mariage projeté soit pos­
sible ou licite, au moins au mo­
ment où on enlend le contracter. 
Mais cela ne suffit pas: lorsqu’il 
s’agit de baptisés, l’Eglise a pres­
crit, sous peine de nullité, que les 
fiançailles auraient lieu par écrit 
— par écrit daté, — et que cet 
écrit, signé conjointement par les 
parties contractantes, serait égale­
ment contresigné ou par le curé, 
(celui du lieu du contrai) ou par 
l’Ordinaire du lieu ou au moins 
par deux témoins. Faute d’observer 
cette condition, les fiançailles se­
raient nulles non seulement au for 
extérieur, mais aussi au for de la 
eonscience, en sorte que l’obliga­
tion d’épouser n’existerait pas. 
Prévoyant le cas où l’un ou l’autre 
des contractants ne saurait pas ou 
ne pourrait pas écrire, le Code dé­
termine que, dans ce cas, sous pei­
ne de nullité, il sera fait mention 
dans l’acte de cètte circonstance, 
et qu’un témoin supplémentaire de­
vra signer l’acte avec le curé ou 
l’Ordinaire du lieu ou les deux té­
moins dont il a été question pluj 
haut, i

Pour les fiançailles du 23
Ceux qui désirent se fiancer le 23 

sont priés de se conformer aux ins­
tructions suivantes: a) iis devront 
suivre la prédication spéciale du 20 
au 23 à 8 h, 15 p.m., laquelle sera 
faite par le R. P. Jules Poitras, 
C.S.C.: b) ils devront s’inscrire à la 
sacristie de l’Oratoire, avant ou 
après l’instruction, les 20, 21 et 22. 
Il n’y aura plus d’inscription après 
cette dernière date; c) ils devront 
présenter leur certificat de baptême; 
s’il s’agit de veufs ou de veuves, un 
certificat de sépultufe du défunt ou 
de la défunte; s’il s’agit de mineurs, 
le consentement écrit de leurs pa­
rents ou de leurs tuteurs; d) ils de­
vront signer l’acte de leurs fiançail­
les, le 23, avant la cérémonie. Les 
fiançailles seraient nulles sam cette 
signature; e) ils devront, le 23, ré­
clamer leur carte, laquelle leur assi­
gnera la place qu’ils devront oeem 
per pendant la cérémonie. Des car­
tes spéciales leur seront remises sur 
demande pour leurs parents ou amis 
qui désirent assister à la cérémonie.

Tous les jeunes gens qui se desti­
nent au mariage sont invités à sui­
vre la prédication du 20 au 23 jan­
vier. même s’ils n’ont pas l'intention 
de se fiancer à cette date.
Son Exc. Mgr Joseph Charbonneau

A la demande iu T. R. P. Ailbcrt 
Cousineau, C.S.C., supérieur géné­
ral de Sainte-Croix, le Souverain 
Pontife a concédé un induit spé­
cial, donnant droit de cédéforer la 
fête des Epousailles de Marie et 
de Joseph, le 23 janvier, sous le 
rite double majeur avec l’Office et 
la messe approuvés.

Le 23 janvier prochain, à 11 
heures de l’avant-midi, le T. R. P. 
Albert Cousineau. C.S.C., supérieur 
général des religieux de Sainte- 
Croix, célébrera la messe solennel­
le des Epousailles de Marie et de 
Joseph. Le R. P, Laurent Parent, 
C.S.C., prononcera le sermon. Non 
seulement les futurs fjancés, mais 
les chefs des foyers sont cordiale­
ment priés de se rendre auprès de 
saint Joseph pour obtenir les ver­
tus nécessaires à leur état.

S. E. Mgr Joseph Charbonneau. 
archevêque de Montréal, présidera 
lui-même le soir à 8 h. 15. la cé­
rémonie des fiançailles et adres­
sera la parole aux fiancés et à la 

; foule. , . ,
Ceux qui ont parllcipé aux cere- 

! monies de fiançailles des années 
passées, sont particulièrement in- 

i viles.

Four le congrès
du Bloc populaire

Maisonneuve s'organise — Représen­
tants des classes professionnelle 
et ouvrière
L’Association du Bloc populaire 

du comité de Maisonneuve siégeait 
hier soir à son quartier général, sal­
le Tessier, 1482. boulevard Morgan. 
MM. Armand Tessier et Antoine Ra- 
cicot ont été élus respectivement se­
crétaire et trésorier du comité, pour 
le nouveau ternie.

M. Jacques Sauriol, président de 
l’Association, a formulé le principe 
posé par l’exécutif du comté, que 
la délégation de Maisonneuve au 
prochain congrès du Bloc devra 
comporter des membres représenta­
tifs de la classe professionnelle et 
de la classe ouvrière, qui forment 
la population du comté.

Une délégation nombreuse du 
comté voisin d’Hochelaga, dirigée 
par Me Raymond Godin, président- 
conjoint de l’Association, était pré­
sente et prit part aux délibérations. 
La prochaine assemblée aura lieu à 
la salle Tessier, le jeudi soir, 27 
janvier prochain.

Décès de Mme Adélard 
Ficher

Hier, à Montréal, à l’âge de 81 
ans, est décédée Célestine Trottier, 
veuve d’Adélard Ficher, d’Artha­
baska.

Lui survivent, ses filles: Mme 
Félix Taschereau (Thérèse), de 
Québec; Mme Antonio Vrgneault 
(Florianne), de Montréal; Mlle 
Jeannette Ficher, d’Arthabaska, el 
Mme Eiie Ducharme (Marcienne); 
sa belle-fille, Mme Gustave Ficher, 
de Québec, et de nombreux petits- 
enfants, dont les RR. PP. René Pi- 
cher, O.P., de Notre-Dame de Grâ­
ce, et Claude Taschereau, P.B., d’A­
frique, M. André Vigneault, C.S.Sp. 
de Limbourg, le R. F. Orner, F.I.C.. 
de la Pointe du Lac, la R. S. Marie 
de la Consolation (Mylène Ficher), 
soeur blanche, en Afrique, l’offi- 
cier-piiote Gabriel Taschereau, D. 
F.C., le cadet-officier Benoît Tas­
chereau et Guy Taschereau, de l’ar­
mée canadienne.

La dépouille mortelle est exposée 
chez son gendre, M. Eiie Ducharme, 
4915 rue Piedmont, Côte des Nei­
ges. Les funérailles auront lieu lun­
di matin, à 6 h. 45, à l’église Notre- 
Dame des Neiges. L’inhumation se 
fera lundi après-midi à Arthabaska, 
où un Mbera sera chanté après l’ar­
rivée du train de Montréal.

* * *
Le Devoir offre ses condoléances 

à la famBle en deuil.

Nouvelles des E.-U.
(suite de la page trois)

Pour l'oftaque
Washington, 14 (A.P.) — L’ar­

mée et la marine ont révélé hier, 
par l’entremise de M. Stimson, une 
série de mesures destinées à dimi­
nuer les forces de défense au pays 
afin d’édifier les forces d'attaque 
outre-mer. >

Les établissements militaires des 
régions côtières’'— tant du côté du 
Pacifique que de l’Atlantique —- 
sont réduites pour augmenter les 
troupes de combat, ’'maintenant 
que les champs de bataille se sont 
transportés plus loin de nos fron­
tières.

En même temps les commande­
ments de défense de l’est et du 
centre ont été réunis; le nouveau 
commanden#nt comprend 16 Etats 
de l’Est, le district de Columbia, 
et 16 Etats de l’intérieur; cela a
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aussi pour but de rendre plus de 
troupes disponibles pour les 
champs de bataMle.
Les viefimes de la guerre

Washington, 14 (A.P.) — Depuis 
le début de la guerre les Etats-Unis 
ont perdu 139,700 hommes.

Ce chiffre qui comprend toutes 
les pertes jusqu’au 23 décembre se 
décompose comme suit: pour l’ar­
mée: 16,831 morts, 38,916 blessés, 
24,067 disparus, et 25,415 prison­
niers de guerre; pour la flotte, la 
marine et les garde-côtes: 15,186 
morts, 6,616 blessés, 8,429 disparus, 
et 4,292 prisonniers de guerre.

L'inflation

Washington, 14 (A.P.) — Les
ventes de détail augmentent aux 
Etats-Unis. Une fois les chiffres de 
novembre rajustés pour tenir 
compte des fluctuations saisonniè- j 
res, ils représentent une augmen ■ 
talion de 4 p.c. sur le record pré- î 
cèdent, le mois de février dernier. 
L’Office d’information estime que 
le potentiel d’inflation, après paie­
ment des produits de consomma­
tion et des services disponibles, et 
après paiement des taxes, était à 
la fin de novembre de 833,400,009,- 
000, contre $27,000,000,000 il y a 
un an; entre les deux périodes les 
taxes personnelles ont augmenté 
de J7,000,000,000 à $18,000,000,- 
000; les ventes d’obligations de 
guerre ont diminué d’un novem­
bre à l’autre de $734,500;000 à 
$665,200,000, et les achats d’obliga­
tion ont augmenté de $36,800,000 à 
$164,400,000.

Arme nouvelle

D’une base de combat étatsunien- 
ue, en Angleterre, 14 (A.P.) — On 
a révélé que le plus nouveau des 
avions de combat des Etats-Unis, 
le P-51B Mustang, qui est aussi l’a­
vion qui a le plus grand rayon d’ac-. 
lion des avions de combat à un

seul moteur, a détruit un grand 
nombre d’appareils allemand^ dan* 
la grande bataille aérienne de mar­di.

Ce Mustang amélioré est une ad­
dition importante aux force» aé­
riennes des Etats-Unis. Ce sont ces 
appareils qui ont servi d’escorte 
aux gros bombardiers qui sont allés 
jusqu’au coeur du Reich mardi. Ils 
sent adaptés à plusieurs tâches dif­
férentes; ils peuvent porter soit 
des réservoirs supplémentaires 
d’essence, soit une bombe de 500 
livres sous chaque aile. Jusqu’ici ils 
n’ont pas effectué de bombarde­
ment; ils portent quatre canons de 
calibre 50 dans les ailes: on a sa­
crifié le canon d’avant pour gagner 
de la distance et faliciter la ma­
noeuvre; ils peuvent faire d’une 
traite 800 milles aller et retour.

MONOTYPISTE sur clavier de­
mandé. — Homme d'expérience; 
emploi permanent; références re­
quises. S'adresser en personne ou 
par lettre No 1770 Service Sélec­
tif National, 275 Notre-Dame 
ouest, Montréal.

Des nouveautés 
de France

dans
la collection catholique

AINSI DONC ENCORE UNE 
FOIS — Paul Claudel.
64 pages........................... 40s

LES SIGNETS DU MISSEL — 
René Fernandet.
64 pages.......... ...........   -40s

HOMMES, MES FRERES —
A. D. Sertiilanges, O.P.
64 pages.......... ..........   -40s

LACORDAIRE ET NOUS — 
François Mauriac.
64 pages ..................40s

SA SAINTETE PIE XII —
M. S. Gillet, O.P.
64 pages.............. ............ 40s

LA RETRAITE AUX HOMMES 
CHEZ LES DOMINICAINS 
— André David.
100 pages........... v....... -50s

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

“L’homme qui se donnait la comédie’’
Adaptation française de Pierre Rocher ? -

sera présenté au Monument National »>’
par

L'EQUIPE
Les 13, 14, 15, 16, 17, 18 JANVIER 1944 en soirée

Les 13, 15 et 16 JANVIER 1944 en matinée
ROLAND CHENAIL — PIERRE DAGENAIS — LILIANE DORSEN » 
ROGER CARCEAU — MICHELINE LORANGER — JEAN-PIERRE MASSON 
— CISELE SCHMIDT — DENYSE ST-PIERRE — JANINE SUTTO.

Billets maintenant en vente an Monument National, PL. 6404. 
Snirée : $l.0O-.90-.73-.6O; Matinée: .90-.75-.67-.60-.52 (plus taxes)

Fausses représentations

sur la rôle sud-est de l’Kspaguê. Le 
contre-torpilleur espagnol ’ hurru- 
ca a recueilli une partir j l’équi­
page du sous marin.

Sir Bruce Fraser

Réunion des principaux

• cent le mot. 35e minimum comp­
tant
Annoncée facturée» Hte l» mot 

40c minimum
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CES ANNIVERSAIRES GRAND’- 
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SYMPATHIES ET AUTRES 3c 
per mot minimum d# 5Pc FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES AI 00 oar tnwrtlon

des annonces classifiées
du

"DEVOIR"
Téléphone : BEIair 3361

Stephen Sherlock, 42 ans, de To­
ronto, et Franklin Green, 35 ans,
de Winnipeg.coupables de tentative Londres, 14 (C.P.) — On ap
d’obtention d’argent sous de faus* prend que le commandant en chef 
ses représentations ont été condani- i de la (lotte anglaise, l’amiral sir 
nés hier chacun à deux mois de i Bruce Fraser, a rendu visite après

La prochaine réunion des mem­
bres de l’Association des Frinci- 

! paux aura lieu lundi prochain, le 17 
j janvier courant, àfi heures du soir, 
au club Saint-Denis, 257 est, rue 

1 Sherbrooke.
prison,
treau.

par le juge Maurice Té-

Amendes
— La compagnie Joy OU Limi­

ted, a été condamnée à $100 d’a­
mende et aux frais, pour avoir ven­
du de l’essence sans exiger de cou­
lions.

ia destruction du cuirassé nllemaud 
Scharnhorst au vice-amiral Golovki 
qui commande la flotte soviétique 
du nord. L’amiral soviétique a été 
reçu à bord du Duke of York, et il 
y eut réception â terre en l’hon­
neur des officiers anglais. G’était la 
première fois que le vaisseau-ami­
ral de la flotte anglaise entrait 
dans un port soviétique.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quet —- 3 sous le numéro,

A VENDRE
Poél* électrique "Hotpolnt RA 8!, 4 

rond», fourneau et réchaud: dlmejoeion* 
33 * 43 poucre. 7585 Ch. Colomb. 13-1-44

tAcub tmntmçùnâ

l’ouverture de notre

NOUVEAU BUREAU UE TRAFIC

1478 RUE PEEL
(en foc* d* l'hôte! Mont Royal)

le dix-neuf janvier
Un bureau plus spacieux et des facilités additionnelles 
nous permettront de donner à notre clientèle toujours 

croissante un service encore meilleur.

Peur leut reneelgnemenli 
Appelée RL 3971

(feu» tôt lourt y comprit !• dénoncée)
Apréi 9.30 p.m. appelez l’aéroport — DE. 041 !

Instruments de Musique
Orgue-harmonium, 2 claviers, pé­

dalier, soufflerie; aussi, beau g.and 
piano à queue Steinway. Occasions 
pour paroisse ou communauté. S'a-

„,Tr;57", r-rsJ: Æk-»- ° ,*■ A'rïJVfnri’'
d un drpoiiiiira d« voho valzintga. Outremont. CRescent 9188.

Meuaperfo aérienneii 
Appalaz MA. 8615 (Bureau du la Ville) 
Appelez WA. 770\ local 24 (Aéroport)
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Nouvelles de guerre Le gouvernement polonais
Sissimulés dans une auto, Stephen ferait une réponse conciliante 
il Allen se partageaient l’argent » >» proposition soviétique

Menace de scission Nouvelles des Etats-Unis
Dans le parti démocrate étatsunien 

— Mécontentement de l'aide su­
diste — Le problème noir et les 
tarifs ferroviaires

Il faudra encore plus
de vivres en 1944

>es policiers fédéraux témoignent qu'ils les ont vus 
faire — Le procès des "saboteurs de la conscrip- 
tidh" se poursuit — Pertes de temps causées par les
arèves— Plus forte production du papier — Tournée! Londres, t4 (a.p.) — on croit
» . _ ,, w t* j I ique le gouvernement polonais à
du major Tremblay — Victimes de la guerre Londres a l’intention de faire une

réponse conciliante à ]a proposi

Washington, 14 (A.P.) — Le pré- : . , , ? . " ..., . , ,
Séance du cabinet polonais, après un entretien avec ^''SLSS^i.jrdil^ ; Augmentotion des .be**™* *? «"'« et des pays libérés

........................ — Apres la défaite de I Allemagne — Les restne-M. Eden — Les divers groupes polonais ne 
s'entendraient pas entre eux

Toronto, 14 (C.P.) — Deux offt- 
iers de la police fédérale ont ren­
ia témoignage hier au procès des 
.abotcurs de la conscription de To- 
•onto, Robert A. Allen, Naiffe M. 
itephen et quelques autres. Us oui 
ïéclaré qu’ils ont vu ce qui est ap» 
oaremment la remise d’argent par 
Stephen à Allen. On sait que ces 
jeux hommes et quelques autres 
îont accusés d’avoir trafiqué de 
cur influence pour éviter le servi- 
;e militaire obligatoire à des cons- 
:rits.

Le policier R. J. Cherry a dit que 
ic 14 juin dernier, il a vu ce qui 
Durait être le passage d’argent de 
Stephen à Allen dans^ l’auto de ce 
dernier. Le policier T. V. Magnus- 
ren a déclaré de son côté qu’il avait 
ru Stephen entrer dans une ban- 
que.

Un troisième policier a dit avec 
plus de précision qu’il a vu Ste­
phen remettre de main à main de 
l’argent à Allen. Les deux hommes 
éiaient assis dans une automobile 
à l’angle des rues Bay et Temperan­
ce dans le bas de la ville de Toron­
to. R. A. Allen et Robert Douglas 
sont également accusés d’avoir sa­
boté les règlements de conscrip­
tion.

Dans son témoignage, Magnussen 
raconte en outre que pour mener 
son enquête il s’est fait admettre 
comme messager pendant deux 
jours dans le bureau de James But­
ler, officier du Service sélectif, et 
qu’il a enregistré une conversation 
d’Allen et de Butler. Allen demanda 
à Butler de reconsidérer le cas 
d’un jeune homme arrêté pour de­
faut de réponse à son appel, ajou­
tant que plusieurs cas de ce «enre 
avaient déjà été “arranges’. Plus 
tard, Allen revit Butler à qui u dit 
qu’il avait vu ses “amis du bas de 
la ville” mais qu’ils n’étaient pas 
dignes de confiance. Butler prit 
alors rendez-vous avec Irwin pour 
Allen.

Le policier Adamson raconta 
qu’il a vu Stephen en compagnie 
d'un homme nommé Kershenbaum, 
l'un des accusés de conspiration.

Clish a relaté qu’en perquisition­
nant dans la maison de Stephen, il 
trouva des avis d’appel, des carnets 
de notes avec les noms de A.-B. 
Zack et de Bob Allen et d’autres do­
cuments. Le procureur Robinette 
a fait observer que cela n’avait au­
cune signification en soi, mais que 
cela pourrait servir dans la compa­
raison des écritures.

Pertes de temps causées por 
les grèves
Ottawa, 14 (C.P.) — Le ministè­

re du Travail révèle dans un rap­
port, que les grèves ont causé con­
sidérablement plus de perte de 
temps durant le mois de novembre 
dernier qu’au cours du mois pièce- 
dent. Le rapport énonce egale­
ment que durant les onze premiers 
mois de 1943 le total des heures per­

du papier de rebut et des succéda­
nés aux matières premières.

On a aussi appris de M. Kellogg 
que des manufacturiers canadiens 
de papier-journal se sont réunis à 
Montréal, hier, pour prendre con­
naissance des premiers rapports re­
latifs à l’efficacité du programme 
d’accroissement de la production. 
II rappelle, incidemment, que les 
manufacturiers se sont prononcés 
en faveur de l’usage différent du 
bois par le recours aux succédanés 
et au papier de rebut, et en faveur 
d’une réduction du pourcentage de 
sulfite, de préférence à l’usage du 
papier léger.

Les premiers rapports reçus des 
industriels au sujet de l'efficacite 
de ces mesures, révèlent que le mi­
nimum de 4 p.c. d’accroissement a 
déjà été atteint. Les Etats-Unis

à la .
tion soviétique que la ligne Curzon 
marque les frontières des deux 
pays. Le cabinet polonais se réu­
nit aujourd’hui pour le quatrième 
jour consécutif pour étudier le pro­
blème.
. La préparation soigneuse de ce 
document indique que sa publica­
tion pourrait être retardée. Entre­
temps, la censure britannique a in­
terdit de prévoir son contenu afin 
de ne pas nuire aux négociations.

Toutefois, les journaux londo­
niens accordent une grande atten­
tion au progrès des discussions. 
Frank King, correspondant diplo­
matique de la Press Association, 
écrit qu’“il y a raison de croire que 
dans l’état actuel de son élabora­
tion, la déclaration polonaise n’est 
pas hostile”. Le Dailu Express écrit 
en commentaire que “les Polonais

lier à rétablir l’harmonie dans les j 
| rangs des démocrates du Sud. Un j 
(groupe de gouverneurs du Sud se,
i réunissent ici lundi pour renou-i —----- ------------
veler leur demande traditionnelle | Washington, 14 (A.P.) — Le pré-! Démobilisation partielle

lions industrielles restent en vigueur

avant mnrnntrer le* Polonais a!veler leur uemanue uauiuonneue wasnington, i 1 lA.r.i -i.epu fiAuIrîniavpr m Fvndor fiousè^ ' c,’é8a,'*é dans les tarifs ferroviai-! sidont Roosevelt a prédit hier que
^(res, et on a annoncé qu’on leur : Tannée 1944 sera 'difficile sur le

“mïm^réeSt qS'Eden et le*ifi*cï"e réce‘,tion à la Maison-ijônTàünientaire; il a laissé 
__ •_ .<__! __ .....___„» a*.. (Blancne. Hrc que les

Le prè- 
entendre

ontre le Japon augmente! ■ i in! eu

Si les hostilités se terminent >ur 
un front important avant qu’elles 

j prennent fin sur les autres fronts.

pourront ainsi disposer de 8.009 j pèsent ]eur rép0nse mot à mot et
se tiennent évidemment en relations 
étroites avec le gouvernement bri­
tannique. On croit que dans l’en­
semble la réponse sera conciliante”.

Le cabinet polonais a entendu au­
jourd’hui le rapport du long entre­
tien entre le secrétaire aux Affai-

tonnes de papier-journal de plus 
par mois.

En quelques lignes

— Dans les listes des victimes 
canadiennes de la guerre publiées 
aujourd’hui, on relève les noms sui­
vants: le fusilier Howard-Léo Vé- res extérieures Eden, le premier
zina, de North-Bay, Ont., décédé; 1 ministre polonais Stanislas Miko-
Ernest Duchêne, d’Elsas, Ont., 
blessé; Earl Douglas Martineau, 
d’Ottawa, blessé; Verner-Clarence 
Thériault, de Sudbury, Ont., blessé; 
Conrad’Lapoinle, du comté de Bro­
me, et Ralph Blanchette, de Camp- 
bellton, blessés; Théodore-Ernest 
Drouillard, de Riverside, Ont., gra­
vement malade; Joseph Carrière, 
d’Ottawa, Ont., gravement malade.

— On mande d’Ottawa qu’un 
jeune officier de 32 ans, dont le 
nom doit rester secret, a grande­
ment contribué au succès des expé­
riences qui ont finalement démon­
tré la valeur de l’avion à fusée 
propulsive.

— Les tubes vides de dentifrice 
des Montréalais ont servi à date à 
fabriquer 845 moteurs de bombar­
diers.

— La National Poultry Conferen­
ce demande avec instance au gou­
vernement d’obtenir un contrat à 
long terme d’approvisionnement 
d’oeufs canadiens de la Grande- 
Bretagne. De son côté, M. Gardiner, 
ministre de l’Agriculture, a décla-

lajszyk, le ministre des Affaires ex­
térieures Tadeusz Romer et l’am­
bassadeur en Grande-Bretagne, le 
comte Edouard Raczynki.

L’Express a noté que M. Eden,

Washington, Il (A.P,). 
enten- ! s idc ni Roosevelt a laissé

Polonais “ont soigneusement _étu-!",«"v“T* .... . .. lare que ics réquisitions pour le j hier que la victoire sur l’Allemagne
di^la possibilité 
proposition 
discuté
gouvernement ,
vaste mouvement clandestin en Po- ^ |>ostracisme qui écrase le Sud “U j i’ântié'ê fiscafe côürante. 
logne £ dirige. Apres avoir nn-|profit de dans ce domaine. * p0lIr fajre fac,. .H1X besoins de la
tendu M. Eden exposer ses vues sur; iyalltres lézardes se sont urodui-! 1 11 i e ‘ i ?• ihsoins ui«... Vnmnl»™ lo omi-i u “Uires iczarues se soin, pioiuu , guerre la production agricole de-tout ce problème complexe, le gou ; tes (jans le parU depuis quelque vra Atre encore plus considérable
vernement polonais a decide (,e'temps, notamment sur les lois con-; .mi1j ]• , dernier a dit ^'“‘•'i11'1,1 ',l“ ,c' .1.^1.»,
remettre à plus tard toute déclara- t l taxe de votation et sur Je j IrÆ ^ j ^ ‘.mraTÆerl tX
tion publique. Iprojet de faire voter les soldats U | , ; - i- un DOtur.i p.Méoer a um •!(-

Trois journaux laissent entendre .absents du pays; les deux cas se! 1 »s dénenxes prévues «our l’en- ’ ,m*I,,lis!'l,,on imrtielle iiv.pmlantc. 
qu’il y.a des désaccords parmi les rattachent au problème noir le | voi d(î p^juits agricoles !mx Allies ! SVV] «Port‘mt"OUS ,mV,°ns U,K‘ 
Polonais. ; premier directement, et I autre in-!et aux ^.gions libérées sont de 1 M,t'm

Le Dailu Worker écrit que le pré- ! "nacé récemmen 1 de* for i 407•000’0,!° Pour 1 ^11 *•> Production civile
sident Wladyslas Raczkiewicz y" yroisSnie MrU^^^ fg. comparativement à ^.’iStMlütl.lKM.
menacé de démissionner, si 1 c^5re l’attitude^u parti dénie-j ^ 'Vn VtèvoH de licenser pour
adoptait une opinion moderee aUçrate sur cesmiesRons On sait que ■ ceJte fin. T‘®n,,“nt 
sujet de la proposition soviétique. ! ®a‘ stV (lomj^e entièrement le Sud i Le l,res,de',t 3 '.es
La Weekly Tribune fait le commen-^* p . , guerre de sécession. î leurs pour leur production-record
taire suivant: “Le conflit polono-:dep,us la guer!.e .(;e seCCS ‘ ide 1943; cela a permis aux Etats-
soviétique est devenu en fait partie; nOUTP rornnrfltions ilJnis' dit*i1’ d’enlfélenir l’année la 
de la lutte interne compliquée entre! s-'wuac v.w« puiuiiviia . mieux nourrie du monde, d envoyer 
la clique militaire polonaise et le acquittées OUX EtOtS-UniS «les vivres bien nécessaires aux M- 

* Un nouveau! n _____ liés et de manger mieux que les ei-- J .. J Vils de n’importe quel pays. M- ! que géuéraië'?»n.imrta.it l’interdic-
ticuliers et douze corporations ont ; Roosevelt prévoit que si les condi- (uln ()e fou(e reprjsc importante de

ivile dans un avenir

gouvernement civil . ------- --------
gouvernement-croupion, le club 
progressiste polonais, a été établi

, Washington, M (A. P.). L'Offi­
ce de production de guerre des 
KUils-L'nis a uimoncé hier soir qu’il 
n’a pus l'intention de modifier pour 
le moment son ordonnance rigou­
reuse pour la conservation de 
l’acier, ordonnance qui interdit 
l’usage du fer et de l’acier dans liifi 
articles d’usage civil courant: il a 

; ( u même temps formulé une politi-

Les salaires des 
fonctionnaires

polonais en Grande-Bretagne et ac-j]e prix du fromage en pain à trn- 
cuse le gouvernement polonais à i vers les Etats-Unis, en violation de 
Londres de laisser perdre les avan-j la loi Sherman contre les trusts, 
tages de la collaboration avec ia ! L’accusation soutenait que les dé-
Russie. jfendeurs avaient violé la loi Sher- ,, ,

_____________ ! man contre les trusts en établis- nat de 1 agriculture et 1 admimstra-
-------  —— j sant artificiellement les prix de- fi
¥ _ _ !vant être PaVés aux producteurs
JLiSS j de fromage en pain. Les défendeurs

.q.o i,u uivjsion de l’acier du WPB
1 avait recommandé l’abrogation deNéanmoins il recommande P'»>r, ror(lullu,uu.fc (lc conservation; mais

LP*riu non - Mue des officiers supérieurs
de $314,000,000 puts du Ltis ,je l'armée et de la marine se sont 
des appropriations pour le sécréta-1 oppfjsés à ccUc révocation, soute-

iMn ont répondu que l’effet économique
1 issu du beurre, du fromage amt-

Les 
ne
payés 
On 
dent 
serait
ment____
mettrait de» exceptions dans cer­
tains cas.

La difficulté, même si I on vou­
lait pénaliser leS grévistes, c'esl de 
déterminer quels sont ceux qui ont 
voulu la grève, et ceux qui l’ont 
subie. Il y a d’ailleurs plusieurs 
nuances. Certains fonctionnaires 
ont travaillé quand même, et seront 

doute payés; d’autres s en

Québec, 14 (D. N. C.). — Le
iricain et des autres produits lai- nient aux agriculteurs depuis dix 

gon*! tiers rendaient impossible aux dé-^ ans a été surtout destinée a rétablir 
,con-j fedeurs la fixation du prix du Iro-He pouvoir d’achat agricole; ces

tion des vivres en temps de guerre 
Le montant demande est de stUSirS,

849,592, comparativement à $972,
583,364 cette année. M. Roosevelt |
explique que l'aide du gouverne- j -r'7” Virticies civils non esssen- 

•ulteurs depuis dix j |ieJs vfJ iesk,r interdit, mi permet-

nant ()uc l’on ne doit pas abaisser 
les restrictions quant à la produc­
tion civile, avant que la situation 
militaire ne soit clarifiée.

Toutefois, si l’emploi de l’ackT

e» fonctionnaires municipaux , ---------- , . , ,
savent uas encore s’ils seront j vernement provincial vient de c ) j --------------  — ,—- _7 . . . . .
és nour le temps de la grève, i dure une entente avec la Cooperate| ma^ en pain qui, selon leur temoi-É paiements ne sont plus necessaires,
^ ..rvwl « tN r-» «•_  ; XA/Miv fi-mrnir QUV mîtIV9- •

dues à cause des grèves au pays se 
chiffre à 862.400 journées de tra­
vail, plus du double des pertes re­
levées durant la période correspon- 
dante de 1942. Il s’est declare 448 
grèves au cours de cette période, 
qui ont affecté 291,036 ouvriers.

La grève qui a le plus fait de 
dommages fut celle des mineurs de 
la Colombie britannique et de I Al­
berta. Des 27 grèves qui ont eu heu 
au cours de novembre dernier, dix 
ont été réglées en faveur des ou­
vriers, neuf en faveur des patrons, 
et les autres se sont terminées par 
des compromis.

Certains rapports publiés récem­
ment par Washington révèlent que 
le taux d’augmentation des Brèves 
est moins élevé ici qu’aux Etats- 
Unis où il s’est aceru dans une pro- 
portion de 200% depuis 1 an der­
nier.
Tournée du général Tremblay

Le major-général T.-L. Tremblay, 
C.M.G., D.S.O.. E.D., A.D.L.. C.R., 
inspecteur général de Farinée caua- 
dienne pour l’est du Canada, fera 
l’inspection de trois unités du dis­
trict militaire No 4 la semaine pro­
chaine. Mardi, à 9b. 45 a.m., il vi­
sitera le centre d’instruction mili­
taire du Service Féminin de-l’Ar­
mée canadienne (C.W.A.L.), à Ste- 
Anne-de-Bellevuc. Mercredi matin, 
à 9h. 15. il fera l’inspection de 
compagnies composées du Corps de 
la Prévôté à Westmount. Enfin, 
jeudi matin à 9h. 15, il se rendra 
au C.O.T.C.. du Mont-Saint-Louis. 
Il sera accompagné par le capitaine 
Lécilç Bouchard, officier d’état-ma­
jor, lors de son inspection du C.W. 
A.C., à Sic Annc-de-BelIevue. Dans 
scs deux autres inspections, le ma­
jor-general Tremblay sera respecti- 
vcincnt accompagné des lieute­
nants-colonels W. H. Draper et G.- 
!.. Lalonde, officier d’état-major, 
grade 1.

1% de papier de plus

M. Paul Kellogg, président inté­
rimaire de la Newsprint Associa­
tion of Canada, annonce que les 
manufacturiers canadiens de pa­
pier-journal ont réussi à accroître 
de 4 p.c. la production en mêlant

^ ^ ^ ^ ^ ^ sanc _____  _
ré que le Canada doit s’occuper de ; sont ailés chez eux sur l’ordre de
trouver des marchés pour ses vi- leurs supérieurs; d autres encore 
vrcs.

— On mande de Toronto que M.
R.-L. Vincent, membre de la Com­
mission des prix, a dit devant un 
club de Toronto que “ceux qui 
achètent sûr le marché noir sont 
les actionnaires d’une organisation 
qui porte le nom de Marché Noir 
Limitée, dont le président s’appel­
le Hitler et dont les dividendes 
sdnt représentés par la vie de nos 
soldats”. Au cours d’une année, dit- 
il, on a condamné plus de 30,000 
personnes cri Grande-Bretagne, 
pour connivence avec les profiteurs 
du marché noir. Si le Canada était 
envahi, continue M. Vincent, les 
Quislings canadiens seraient préci­
sément les mêmes qui se livrent au­
jourd’hui aux activités du marché 
noir. Le vrai marché noir est fait 
des petites transactions clandesti­
nes que font des milliers de gens.

— La Canadian Press déclare

ce matin M. André Auger, chef du 
service de la grande culture. La de-

À la moraue recommandations
_____ ______ _____“ pas les fonds qui serviront à payer
cision que vient de prendre le gou- .. plimonr pnr,.rerp ro .. ocia les subsides pour la stabilisation 
vernement provincial est d impur-, ^ mor{ cc lliafi„ à; «les prix agricoles si le program-
tance primordiale P/'^’^^'^Thôpital Saint-Jean de Pieu des sui- ™ a ce sujet est approuve par h 
WJÆSSSE'* Jf'SSliî’ïï:-!» a’un ncchlrnl ,1'aulo .urvem, lc!C„n«rr,.

tra bientôt d'utiliser de l’acier pour 
les articles civils essentiels qui sont 
maintenant fabriqués avec des subs­
tituts.

Ottawa, 14 (C. P.). — Les restric­
tions imposées sur T emploi de 

‘t's! l’acier pour fins civiles ont déjà etc 
contiennent : |cvt,(,s ,|U c;an'ada, et d'autres res­

trictions analogues seront aussi sup­
primées dès que les matériaux vises 
.seront disponibles.

ont dû quitter le travail parce 
qu’on les menaçait de mauvais 
traitements et qu’ils ne se sentaient 
pas protégés par la ville; d’autres 
enfin ont voulu travailler mais la 
police ne leur a pas permis d en­
trer, parce qu’on craignait que J ad­
mission de petits groupes ici et la 
pourrait entraîner du sabotage.

Une chose est certaine, c’est que 
les fonctionnaires, qui devaient 
être payés demain — le 15 ne le 
seront pas, parce que la paie n est 
pas prête; U paraît que le travail 
même de préparation est suspendu 
en attendant que les autorités déci­
dent cette question des salaires 
pendant la greve.

Si les grévistes ne sont pas 
payés, ils se trouveront à perdre 
leur salaire non seulement pour les 
jours de travail qu’ils ont manqué, 
mais aussi pour les cinq congés du 
temps des fêtes pour lesquels ils 
auraient notamment été payes.

que dans une nouvelle qu’elle tenait j * -------—■»•**—-—
de London, Ont., le 11 janvier, elle! , , ii.
a dit par erreur que l’on avait ap- I Douze morts dans la com­
pris du district militaire no 1, Lon­
don, que l’on considérait l’opportu­
nité d’augmenter l’allocation de
subsistance des hommes de tous! *----------------- ~”.re.ipnvrangs de l'armée canadienne. Hier,|« personnes, dix soldats_et deux

cl,dr.dŒ!on%«%£é!irclo“-;4 septembre 1943. Le «n» . «é 
zè millions de minois, par rapport, transporte a la morgue pour 1 en-
à la récolte précédente. On prévoit j quete du coroner. ^____
que, pour les ensemencements del 
1944, il faudra importer de l'Ouest| 
pas moins de 750,000 minois d’avoi-; 
ne.

Le problème des transports en ; 
temps de guerre, les quotas alloues,

(suite à ta page deux)

Vol dans une laiterie 
d'Ontario

Slouffville, Ont., 14 (C.P.)

Accusation contre 
le "C. I. O."

Washington, 14 (A. P.). — Les 
chefs du C. I. O. n’ont voulu fair*' 

-! aucun commentaire pour le mometi*
par les élévateurs aux producteursiPhis de 2,000 livres de beurre, un sur l’enquête en reprise par le so­
dé grains de l’Ouest, l’obtention de! camion de laiterie, un radio et un | crétnrint de la Justic e au sujet d'no- 
xars sont autant de difficultés qu’il ; réservoir de gazoline ont etc* voles j cusations portées contre cette orga-

'i * _ « m l ........................... _ ’lii/kt* «-rs»*' r\ re rlût* no tvi Kri ril nu r c; uni i :.....f .. ..A, i , l II \\.r

crains d’alimentation, et de les ven-!nord du canton York, 
dre à un prix intéressant, le minis­
tère de l’Agriculture a décide de 
prendre la responsabilité de pour­
voir les cultivateurs des semences i 
dont ils auront besoin.

La tâche de trouver ces grains et

Le gouvernement 
américain 

exige une réduction
de les P'f end ' Washington, 14 (A.P.) — Le dé-

an nnm du ministère parlement de la guerre américain

criminelle par une campagne de 
souscription lancée par sou comité 
d’action politique. M. Smith a aussi 
reproché au (1.1,0. de vouloir par 
cette campagne influence)', sinon 
contrôler, les élections de 1944.

M. Smith a demandé au j;ecréta-

Assemblée du "Royal 
Automobile Club 

of Canada"

La 4dénie assemblée générale de 
l'année du Royal Automobile Club 
ol Canada aura lieu cet après-midi, 
à cinq heures.

riat de la Justice de faire enquête e 
■ de .soumettre la question à up gram

il fut annoncé des quartiers géné­
raux de la Défense nationale que 
cette nouvelle “était absolument 
sans fondement”.

sion de deux trains
Novice, Texas, 14 (A.P.) — Dou­

ze personnes, dix soldats et deux 
civils, ont perdu la vie et 75 autres 
ont reçu des blessures dans la colli­
sion de deux troins de voyageurs 
du Santa Fe, survenue hier au 
cours d’une tempête de neige. E.-E. 
Baker, chef de trains à Brownwood,

, , ! attribue l’accident à la neige, aux
Vols dons des restaurants communications défectueuses et a

--------  ' la grande circulation. Un train
La police a trouvé brisée tôt et* ! supplémentaire dont quatre wa- 

matin la vitre de la porte d’entrée, gons allant à Camp Barkley, s est 
du restaurant de M. Philippe Za- écrasé à l’arrière uun train de 12 
card, 464 est. rue Craig. La pro- wagôns à destination de la Califor- 
priétaire de l’établissement a cons-jnic quj venait d’arrêter à la gare 
talé le vol de cigarettes pour un. DOur iaisser descendre un passa- 
montant de $200. : ger>

— Des inconnus ont égalementjH * «n-i-------—
brisé la vitro de In porte d’avant au 
restaurant de M. Antonio Mendia, Pour les mineurs 
1017 est, rue Craig. U aussi on a ^ Nouve||e.ECOSSe

* Ottawa, 14 (C.P.) — Des repré­
sentants du dislrict no 26, des 
United Mine Workers of America, 
ont eu aujourd’hui une entrevue de 

** Mitchell, mi-
_ _ ________________ i autorités du

, département au sujet de l’applica- 
Ottawa, 14. (C.P,) — La Commis-!tion de la récente décision du bu- 

sion des prix annonça que quatorze pré-i reau national du travail de gucr e, 
sidents régionaux représentant 400 comi-! décision qui garantit une augmenta- 
tés de consommateurs se réuniront en i tion de salaire et des conges payes 
une conférence de cinq jours la semaine | aux mineurs de la Nouvelle-Ecosse, 
prochaine. On y étudiera tous les as-1 -
pacts possibles du contrôle des prix. M.
Donald Cordon, présidant de la Corn- j 
mission des prix, inaugurera ta confé­
rence.

La région de Montréal sera représen- :
tée à ce.te conférence par Mme I. Leslie ! ________ ..
Hodges et Tencréde jodoin; celle de, de Bulgarie sont arrivés à U fron

agira pour et au nom du ministère|P*riemeni ue ta guerre a., urecau., jury fédèiaI. Le procureur général 
de r\griculture. ,s appuyant sur la lo: 1 Francis Biddle a donné instruclions

Par suite de l’entente survenue en-j nient des prix a enjoint Hujour-j. M Toni_c. C,ark, chef de la divi
tre le gouvernement et la Coopéra- d hui à la maison Jack and H élut sjon crifni|1e|ie> de s'enquérir de 
ve Fédérée l’avoine de semence ; de Cleveland, manufacturière d aç-, ,.affairc et de prendre les disposi-\e ~ 1„ . nnccxlrnc rl’ovirm rto rAlllliro fini.. , r -, ......... : .1

M. Harold l.ckes
s'est brisé un bras

Washington, 14 (A.P.) — M. Ha­
loid 1-kes, .secrétaire américain de 
i’Iniérieùr, est arrivé aujourd’hui 
à son bureau, le bras en écharpe. 
I! a glissé et s'est brisé un bras 
mercredi soir chez lui.

nouren être vendue dans toute la j maires d’avion, de réduire de j Mons (,ue les fails pourraiei 
province nu prix de *0.80 U minot j 1

, ,, jusli-1

Les couleurs et la sécurité 
à l'usine

tuyauteriesystèmeAucun

volé des cigarettes évaluées à $100. 
La vitre valait $15.

Conférence de 14 prési- 
dénis régionaux des prix

pourra
profit suffisante pour couvrir 
frais. u m

Manoeuvres allemandes 
à Athènes

Décès d'un homme 
d'Etat hindou

fait une contribution initiale ‘M nii dë chacun de ces tuyaux, déclare 
$700,000’ pour réaliser des fins 1)0'|'j e,] Sanderson dans L’Ovale C-l-t. 

! litiques cette année. M. Smilli ; de décembre.
Nouvelle-Delhi, 14 (C.P.)

j tend que c'est là une admission pro-! ""supposons qu’un accident rompe 
... n . . . „. |. , 'Lc ; vocante de la violation de la loi j*ni1 (|es douze ou quinze tuyaux de

pandit Ravishankar Shukla. beau-1 contr(, ^ grèves. Celt* loi contient j, innnur:u tiire cl libère un flot li- 
i frère du chef du Congrès le pandit unc (.lausc qui déclare illegal nour ; |(|(> jn(.H

Ankara, 
sions allemar
fense de la re ........... —...
di au cours de manoeuvres oui ont agé d’environ 50 ans. Shukla. qui j j)r(,. du Congrès, 
duré une journée. Le haut commun- ; avait ét éinlcrné avec Nehru el j yj Murray a seulement dit que le :
dement nazi a établi une nouvelle. d’autres chefs hindous, selon» les j mj,a T,0litique du C.l.O. a lou-
ligne de défense qui prévoit appo- règlements de la défense, avait été urs consjdéré qu’on ne peut pas
remment une i invasion alliée en j libéré récemment après plusieurs ; {.es|reindr«i son activité politique et '

I éducationnelle à cause des garnn- 
! ties constitutionnelles sur la liberté 
! de parole, de presse et de réunion.

provenance de la pointe sud-est du ; attaques cardiaques.
i   Il î Kl lo r»rv l»1 t»T O îl P P à — i. - " ' • g a g»

Assassinat d'un sénateur 
français

Bombardements alliés 
contre Sofi a

Stamboul. 14 (A.P.) — Les trains

Québec par Mme Adrien Desautel*.

DEMAIN
Demain, la 'Davoir" publiaro, avtc sas rubriquas ordinairas, plusiaurs 

articles spéciaux, ainsi que Its darnièras nouvelle., du pays et de l'étranger. 
IX; i SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTREnu SOUS — RETENEZ D'AVANCE NUMERO.

tière turque avec vingt-quatre heu­
res de retard à la suite de l’attaque 
des bombardiers alliés de lundi 
contre Sofia. Il n’y avait que deux 
passagers de Bulgarie. Des permis 
de la police sont exigés pouf entrer 
et quitter Sofia et la populace a été 
avertie qu’elle serait fusillée sans 
autre forme de procès en cas de 
pillage,

territoire italien. Elle commence 
l’extrême limite orientale du Pélo­
ponnèse, passe au nord à Athènes 
et le long de la côte orientale de la 
Grèce jusqu’aux montagnes de l’O­
lympe, tourne ensuite à l'ouest et 
au sud jusqu'à Preveza.

Prisonniers évadés 
et repris

Grinnell, lad., 14 (A.P.) — Les, , . . . ..
deux derniers des quatre forçats! dune seule journée dans le dépar- suite dune attaque cardiaque

Mort d'un ancien premier 
ministre bulgareBarcelone. 14 (A.P.) —- La près- ,

| se parisienne annonce aujourd’hui ! 
que M. Joseph Scrlin, ancien séna­
teur français, a été tué il y a quel- ! Londres, 14 (C.P.) Radio-Bri­
ques jours à Lyon par un assassin i lin annonce aujourd’hui que l’an- 
dont l’identité n’a pas été révélée, i rien premier ministre- de Bulgarie 
Six autres personnes ont été tuées ' rn 1935, M. Andrea Toschev, rsl 
et deux autres blessées au cours | mort à Sofia le 10 janvier, à la

qui de incolore. S’agit-Il d'une eau 
inoffensive ou d’un produit chimi­
que redoutable? On saura tout de 
suite à quoi s’en tenir, on saura 
tout de suite quelle soupape fermer, 
dans une autre section de rusiiie, 
peut-être, si foil a pris la précaution 
«le peinturer les tuyaux et les sou­
papes de certaines couleurs, suivant 
un système uniforme et normalise. 
Lés tuyaux contenant des substan­
ces propres à combattre le feu sont 
peinturés en rouge, ou portent des 
bandes rouges à différents interval­
les. Si le tuyau est jaune, c’est qu n 
contient un acide, une huile ou un 
gaz, ci la soupape qui le contrôle 
sera également jaune. Et ainsi de 
suite. Lorsque le plombier devra ré­
parer le système, tî ne risquera pas 
d’ouvrir le mauvais tuyau et de dé­
clencher une catastrophe!

qui se sont évadés mercredi soir 
de la ferme de réforme d’Etat à 
Anamosa ont été repris hier soir. 
Agés de 21 ans tous les deux, ils se 
sont rendus sans résistance. Ils 
n'étaient pas armés. Voyageant 
d’abord dans une auto volée, ils 
durent l’abandonner faute d’essen­
ce. l.es deux premiers prisonniers 
avaient été repris lard hier.

Vol d'instruments 
de musique

M. Frank Holden, 1083 rue 
Drummond, a rapporté à la police 
que quelqu'un lui a volé, au caba­
ret Ch a z Maurice, son saxophone 
yalant $250 et une clarinelte valant 
$100.

tentent de la Côte d’Or par des ter­
roristes, _

Décès du ministre 
américain

Welllnglon, Nouvelle-Zélande, 14 
(C.P.) M. William C. Bunlclt, 
ministre des Etats-Unis, en Nouvel­
le-Zélande, est mort aujourd’hui. 
Né à Nashville, Tennessee, le 3 fé- 

j vrier 1884, il était dans le service 
diplomatique et consulaire depuis 
1919, Il était malade depuis quel­
que temps et il n’avait assumé ses 
fonctions en Nouvelle-Zélande que 
depuis deux mois, ^__

'auttnjajij-apuiU!) rq <>p lujuap 
•mao sn[d aj jufod ai jsa 'saiifiinou 
■ jo;) s,i| simp jiuiu^ ap s-istcp:; ap
odiioj» un aiiudj ]nb ’pua s.pmrj

»-•

M. Jesse Jones
revient à la santé

Houston, Texas, 14 (A.P.) M. 
Jesse Jones, secrétaire du Commer­
ce, confiné à son appariement de­
puis le 23 décembre ii cause de la 
grippe et d une blessure à la jam 
he, compte retourner sous peu n 

, Washington. Il a été frappé par une 
voiture en traversant une rue, le 
lendemain de son arrivée ici.
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Comment M. Godbout a ... 
la parole donnée au sujet 

de la conscription
Me Auguste Boyer accuse le premier ministre de 

n'avoir rempli aucun des engagements pris 
envers la population, à cet égard — 

L'abandon de l'autonomie
Me Auguste Boyer, C.R., ancien | le occasion d’affirmer qu’il est 

député «le Châteauguay, a prononcé 1 pour un effort de guerre total? Lors
une conférence sous les auspices de 
Jeunesse de l’Union nationale, di­
manche dernier, au poste CKAC.

M. Boyer note d’abord qu’à la 
veille de l’ouverture de la session, 
sept comtés sont sans représentants, 
parce que M. Godbout. hué par tes 
électeurs de Rimouski et de la ré-

de l’élection complémentaire de 
Saint-Jean Napierville, en octobre 
1941, M. Godbout disait: “La parti­
cipation à la guerre est la question 
primordiale”. Le 3 octobre 1941, 
il disait à Hemmingford: “Je suis 
pour la plus complète et la plus en­
tière participation dans la guerre”.

gion, en octobre dernier, n’a pas eu j Le 9 janvier 1942, devant l’Associa- 
le courage de faire des élections I lion «les marchands de fruits, il 
complémentaires. I s’écriait: “Si la conscription était

II rappelle, au sujet de la vota-}1'11 moyen de gagner la guerre je 
tion, que sous le régime Tasche- j n’hésiterais pas un seul instant à 
reau. le bulletin sans talon, la falsi-J m® prononcer pour la conscrip- 
fication des listes électorales dans lion”. Il n'est donc pas étonnant

que le journal Globe & Mail, de To­
ronto, ait écrit que M. Godbout ap­
prouvait non seulement la conscrip­
tion pour service au Canada mais

les villes, favorisaient largement le 
vol des élections. De plus, le gou­
vernement ne faisait «les élections 
partielles qu’à son gré. Dès la pre­
mière session, en 193(>, le gouver­
nement Duplessis, par une nouvelle

qu’il approuverait la conscription 
pour service n’importe où, si elle

loi électorale, rétablit le bulletin 1 était décrétée par ceux qui ont la
avec talon, inscrivit des disposi­
tions plus rigoureuses pour l’ins­
cription des électeurs, et décréta 
que toute vacance électorale devrait 
être remplie dans moins de six 
mois, A son arrivée, M. Godbout 
fit disparaître cette disposition sous
iwïôut^li? rmnvincUai?trG9nT ’ traînement mihtiiïre obYigatofre' del 
dans toutes es iriuncis du (.ana (je cuitivateurs pour un mois,

M. Godbout a collaboré; quand M. 
King a décrété l’entraînement mi-

responsabilité dé ia conduite «le la 
guerre. Ce sont ces déclarations 
de M. Godbout qui ont encouragé 
le gouvernement fédéral à abandon­
ner sa politique de participation li­
bre, volontaire et mo«lérée.

“Quand M. King a décrété l’en-

da, comme dans tous les Dominions 
et au Royaume-Uni on tenait des 
elections partielles.'M. Boyer rappelle qu’à certaines °5Sti£eSm!!|,BS t S*
occasions M. Godbout a pu consla- k®! . ,f 
ter sa croissante impopularité. A 
part l’assemblée de Rimouski où il 
lut hué ju.qn’à la fin, il y 
eut son apparition à Valley- 
field où une puissante réclame des

bout a collaboré", de même que 
pour le service militaire obligatoire 
pour tout le temps et n’importe où.

“Un premier ministre respec­
tueux de la p role donnée, dit M. 

journaux et «le la radio avait annon- f^’r, connaissant le sentiment des 
cé la présence de M. Godbout pour ^ec eurs canadiens-français dupresence de M. liodDout pour 
le 5e emprunt de la victoire. Il y 
eut exactement 113 personnes.

Une façade pour cacher
son impopularité
Aussi devant une impopularité 

aussi éclatante, M. Godbout a voulu 
se faire une façade. Tout d’abord 
par sa loi d’assistance obligatoire, 
il a essayé de faire croire que le 
parti libéral va de Lavant en matiè­
re éducationnelle. Le résultat a été 
nul. pour ne pas dire pis, cepen­
dant que, en pleine assemblée lé­
gislative en 1943, M. Damien Bou­
chard, ministre libéral, s’écriait: 
“Jusqu’ici on n’a pas donné cet# en­
seignement qui aurait pu permettre 
aux citoyens de notre'race d’occu­
per des positions supérieures dans 
tous les domaines”. Ce qui est un 
beau bilan pour les 40 ans de ré­
gime libéral.

M, Boyer dit que les absences de 
fréquentation scolaire ne sont pas 
ducs à la mauvaise volonté des pa­
rents, mais parce que parfois les

Québec, pour leur avoir enseigne 
pendant un quart de siècle qu’avec 
le parti libérai au pouvoir, il n’y 
aurait jamais de p articipation aux 
guerres et par conséquent jamais 
de conscription, M. Godbout au­
rait dû avoir assez de courage et 
surtout assez de respect pour les 
électeurs, pour se rendre à Ottawa 
et faire comprendre à son maître, 
M. King, que tout un passé politi- 
«lue était trahi. Non seulement, M. 
Godbout n’a pas eu assez de fierté 
pour entourer et défendre ses com­
patriotes mais il a même osé dé­
clarer: “Si M. King me demandait 
d’aller cirer les bottes des militai­
res en Angleterre, je n’hésiterais 
pas un seul instant”.

Non seulement, M. Godbout n’a 
rien fait à part de collaborer tou­
jours avec ses amis d’Ottawa, mais 
il a trompé délibérément la popula- 
liofi rurale. Le 8 juin 1940, il avait 
fait aux journaux la déclaration 
suivante: “J’ai demandé au gouver­
nement fédéral d’arrêter toute pr«>- 
pagande de recrutement dans les

parents sont obliges de se faire i campagnes j’^tre extrêmement 
aider, notamment lorsque les plus ; sévère pour les examens”. Or, au 
vieux sont «'onscrits et sont dans ics ! conrs (je i8 session de 1940, pre- 
camps militaires. . j cisément le 18 juin, le dépufé fédé-

Ge fut ensuite la loi du service i raj (je QaSpé a demandé copie de
civil pour faire croire aux employés 
qu’ils sont en permanence, ce que 
la loi elle-même dément, puisqu’elle 
laisse aux. ministres et députés le 
pouvoir d’embaucher et «le desti­
tuer.

loute correspondance ou télégram­
mes échangés entre le premier mi­
nistre de la province de Québec, 
M. Godbout ou tout autre ministre 
du gouvernement provincial, avec 

____ ___ . . , le premier ministre du Canada, M.
V f miîlmii1» L a®, King, ou tout aivttie ministre du
. (bout a eu recours à la bette- gouvernement du Canada. Cette de-

rjlZ ZZ'iït* fr \.ner°l.K S 1 US nande du député de Gaspé a été ap- 
gros ministres de M. Godbout se, prouvée le 24 juin 1940 et le 22
d'n ionnTre'cio ' 194» ^ autorités fédérales
lité il s’ncissa t surto 11% h cïlturé répondaient «pie jamais en aucune 
de la carotte ministérielle circonstance soit verbalement soit

Finalement, il a eu recours à la 
promesse d’exnropriatlon de la M.
L. H. & P. Une rumeur veut que
M Godbout n’ait pus consulté ses 'je combattrai tout 
col nies avant de lancer la non

par écrit, M. Godbout n’avait fait 
pareille demande au gouvernement 
fédéral.

gouvernement...
Au mois d’octobre 1939, parlant 

de l’autonomie de la province. M. 
Godbout s’écriait: “Je combattrai 
tout gouvernement fédéral (jui ose­
ra y porter atteinte en temps de 
paix comme en temps de guerre”.

Dès son assermentation comme 
premier minisire, M. Godbout a 
commencé par céder au pouvoir 
i entrai, nos privilèges et nos pré- 

« t ‘'upl-s-bs au sujet de la guerre. ! rogalives en matière d’assurance- 
l a octobre 1939, M. Duplessis a de- U'hômage. U a cède au gouverne- 
r aide un nouveau mandat pour le ' ment de M. King la taxe sur les 
! 1 h s e la .guerre; il a promis «le' 
luth' '«.air Faut momie de la pro­

se ’b'.
Royer estime qu’il ne faut pas 

fîiirc fonds sur pareille promesse, 
à ’ reuve la lai sur la canalisation 
«'! S dnl-f.aurent. M. Godbout tlé- 
ebirait i! y a trois ans. que sans le 
creusa-ic du Saint-I auront, nous ne 
pnwiens gagner la guerre. Les 
tVm'î'v rds et les années ont passé 
et rien n’a encore été fait.

L’or;!*, 'ne fait «me comparaison 
orbe les attitudes de MM. Godbout

« ir ■ * !. a mis les électeurs en garde 
« nt b< rons -rintion. M. Godbout 
» ' s i ne guerre libre, volontai­
re, mod r e; il s’est engagé sur 
l’honneor non seulement à quitter 
son virti niais à le combattre si un 
seul Ganadien fronçais d’ici la fin 
de *a guerre était mobilisé contre 
son gré, où si le parti libéral vou­
lait attenter à l’autonomie de Qué­
bec. On sait ce qui est arrivé.
Les contradictions de

M. Godbout
‘Pourquoi «lire à ses concitoyens 

du Québec que la guerre serait li­
bre, volontaire et modérée, nour ob­
tenir leur vote en octobre 1939. et 
une fois élu. ne olus perdre une seu-

’orporalions, la taxe sur les reve­
nus des cor; orations, la taxe sur 

les successions, en un mot la taxe 
sur les riches, ne gardant pour lui 
cpie ie houleux privilège «le taxer 
les pauvres par le moyen de la taxe 
de vente provinciale qui atteint 
'iirtout les familles nombreuses se 
rénartissant entre les cultivateurs 

t, les ouvriers.
Et que dire malmenant des fa­

meuses ordonnances aussi tyran­
niques qu’absurdes émises par nos 
adversaires à la faveur de la politi­
que rouge à Ottawa rouge à Qmi- 
hec et qui menacent de ruiner le 

eut et de compromettre gra- 
■’crnent l’avenir.

Nous entendons déjà la clameur 
opulaire demander à M. God­

bout :

Le respect des engagements 
de 1939
1. — Pourquoi n’avez-vous *pas 

respecté les engagements que vous 
avez pris en 1939?

2. — Pourquoi n’avez-vous pas 
protesté quand votre maitre, M. 
King a nommé une bureaucratie 
ignorante et préjugée pour diriger 
toute noire économie politique au 
pays du Qmibec?

3. — Pourquoi avez-vous accepte 
toutes les ordonnances de la Com­
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre, ordonnances 
à l’encontre de nos lois civiles?

4. Pourquoi avez-vous laissé la 
classe agricole sans défense contre 
les rationnements, les plafonne­
ments et les fixations arbitraires 
des prix?

5. Pourquoi avez-vous permis en 
votre qualité de ministre de l’Agri­
culture, aux bureaucrates d’Ottawa, 
de déterminer le prix du sirop d’é­
rable, le prix des patates et le prix 
de la viande sous toutes ses for­
mes?

6. Pourquoi avez-vous permis que 
les cultivateurs soient pourchassés 
et poursuivis devant les tribunaux 
de juridiction criminelle parce 
qu’ils n’ont pas suivi à la lettre les 
centaines d ordonnances absurdes 
et incompréhensibles, se contredi­
sant les unes les autres?

7. Pourquoi n’êtes-vous pas in­
tervenu lorsque votre maître, M. 
King, a paralysé l’industrie fores­
tière, en arrachant aux travaux de 
In forêt au delà de vingt mille 
hommes, faisant perdre à la pro­
vince et aux ouvriers des revenus 
immenses et privant la trésorerie 
provinciale d’un moyen d’échange 
avantageux?

8. Pourquoi avez-vous laissé les 
cultivateurs en carence d’engrais 
chimiques, d’instruments aratoires, 
de main-d’oeuvre et d’outils néces­
saires pour Lexploitaiion d’une 
ferme?

9. Pourquoi n’êles-vous pas inter­
venu lorsque la police de M. King 
courait les fils de cultivateur à qui 
vous aviez promis qu’il n’y aurait 
jamais de conscription sous un ré­
gime rouge à Québec, rouge à Otta­
wa?

10. Pourquoi les cultivateurs 
n'ont-ils plus le droit d’abattre 
leurs animaux pour les marchés 
domestiques?

11. Pourquoi laissez-vous des fa­
milles de douze enfants vivre dans 
«tes garages en pleine ville de Mont­
réal alors que vous et votre gouver­
nement, vous vous êtes constitués 
le tuteur des contribuables de la 
cité?

12. Pourquoi avez-vous collaboré 
avec M. King pour faire des ca­
deaux à l’Angleterre de mille mil­
lions en 1942, de mille millions en 
1943?

Les joies du rationnement
M. Boyer parlé des diverses tra- 

tasseries, par suite des restrictions 
les plus .diverses établies par le 
gouvernement libéral King. Pen­
dant que l’industrie forestière et 
agricole était gravement paralysée, 
on décrétait pour sauver l’Empire, 
qu’il fallait seulement deux bou­
tons au lieu de trois sur les habits, 
on interdisait de prêter une pincée 
de thé ou de sucre à son voisin, 
l’iinterdiction des revers aux panta­
lons, etc. On a finalement rationné 
les moulins de papier, et on sait 
que les opérations forestières et de 
pulperics sont une des grosses in­
dustries de notre province. Mais 
M. Godbout approuvait M. King.

M. Boyer suppose alors que M. 
Godbout parle à ses électeurs,, un 
bon dimanche après-midi, et qu’il 
leur tienne le discours suivant:

Projet de discours pour 
M. Godbout
“1—Je vous promets, mes chers 

amis, que d’ici à la fin de la guer­
re notre participation sera libre, 
volontaire et modérée?

“2—Je jure devant vous, mes 
chers compatriotes de LIslet, que 
pas un seul fils de cultivateur ne 
sera tenu de s’enrôler contre son 
gré d’ici la fin de la guerre; et je 
fais le seraient solennel non seule­
ment de démissionner, mais de 
combattre n’importe quel gouver­
nement libéral, qui osera obliger 
un seul fils de cultivateur à pren­
dre l’habit militaire contre sa vo­
lonté.

"3—Electeurs de LIslet, je ne 
tolérerai pas que le gouvernement 
d’Ottawa porte atteinte à l’autono­
mie de la province. L’administra­
tion de la loi de Lassurance-chô- 
mage dans Québec appartient au 
gouvernement de Quebec. Les 
vingt millions de revenus annuels 
provenant de la taxe sur les ban- 
ques, sur les grandes corporations 
et les riches appartiennent à Qué­
bec et aucun gouvernement fédé­
ral ne nous les enlèvera.

“4—Electeurs de LIslet, il existe 
déjà une, taxe provinciale substan-

parons-nous «les leviers do com­
mande afin de ne pas jamais dégé­
nérer en cireurs de bottes.’’

M. Boyer conclut que M. Godbout 
recevrait un accueil assez mélangé 
de la par» des électeurs.

Le conférencier «lit que si l’on 
se rapporte à l’histoire de la pro­
vince de Québec, par M. liumillv, 
volumes 9, 10 et 11, on voit que le 
monopole de l’électricité a été en­
gendré sous le régime libéral Mar­
chand, mis au inonde sous le régi­
me de M. S.-N. Parent, qu’il a gran­
di sous celui de M. Gouin et atteint 
sa maturité sous c«‘lui «le MM. Tas­
chereau et Godbout. M. Boyer si­
gnale que les chefs, les organisa­
teurs libéraux, des ministres en 
descendant, ont été tour à tour 
avocats et promoteurs du trust 
électrique.

“Ce qu’il y a de plus amusant, 
c’est que M. Godbout ne s’est jamais 
aperçu de 1929 à 193(i, quand il

Un maire veut une charte 
de droits canadienne

M. Lloyd, STè Halifax, réclame aussi 
la réforme politique et un minis­
tère de recherches économiques
Devant les membres du club Ki- 

wanis de Montréal, M. J. E. Lloyd, 
maire de Halifax, a déclaré hier 
«Hic h* Canada a besoin de trois 
choses pour s’engager sur la voie 
de l’avenir: une charte de droits 
la réforme politique et un minis­
tère «le recherches économiques.

La charte servirait, selon lui, à 
une meilleure compréhension des 
objectifs nationaux du Canada; la 
réforme politique inspirerait la 
confiance dans l'accomplissement 
fidèle «lu devoir, tandis que le mi­
nistère des recherches économi-
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Association des anciens 
retraitants du nord

était ministre d’Agriculture dans ques libérerait la véritable entre* 
le gouvernement Taschereau, que prise privée.
ce monopole électrique pillait la 
population. Ce qu’il y a «le moins 
amusant, c’est que du mois d’octo­
bre 1939 jusqu’au mois de septem­
bre 1943, c’est-à-dire jusqu'à la 
veille des élections, M. Godbout n’a 
pas même soupçonné que le mono­
pole de l’électricité volait le peu­
ple”.

M. Godbout, dit M. Boyer, dit que 
le trust a volé la population, mais 
il n’en a pas moins imposé une 
taxe sur cet argent volé et il conti­
nue à !a percevoir.

Le conférencier, faisant allusion 
à des causeries préparées par un 
journaliste libéral sur le monopole 
de l’électricité, et débitées à la ra­
dio, par un artiste, causeries où 
l’on condamne le trust électrique, 
dit qu’elles devraient s’intituler: 
“Le parti libéral et son péché. Une 
autre des tristes histoires du pays 
de Québec”.

M. Boyer termine en parlant de 
l'altitude de M. Godbout au sujet 
des grèves et par un éloge de M. 
Duplessis. _

Service pour ie R. Frère 
Marie-Liguori

Décédé au Mandchoukouo à 47 ans, 
il était visiteur auxiliaire des 
Frères des Ecoles chrétiennes en 
Extrême-Orient

Il a ajouté que les Etats-Unis ont 
une charte attachée à leur consti­
tution. M, Lloyd verrait dans cette 
charte canadienne une protection 
contre la naissance de groupements 
fascistes. IJ a dit aussi: Que les 
partis politiques se rendent comp­
te que l’unité canadienne vient 
avant leur politique. Nous avons 
montre un visage courroucé à l’en­
nemi; montrons maintenant un vi­
sage amical à nos voisins eu pays 
même. Qu'il y ait une trêve politi­
que oainii les partis de façon que 
l'on puisse formuler un code d’é­
thique auquel ils souscriront tous, 
le regardant comme la base des re­
formes du régime «les partis.

Récollection mensuelle dimanche 
le 10 janvier.

9 h., messe au soubassement de 
l’église St-Alphonse d’Youville, 
hou). Crémazie est, suivie du petit 
déjeuner.

10 h. a.m., un forum sera tenu 
dans la salle paroissiale à l’arrière 
de l’église sur la nécessité et les 
avantages de se servir de nos forces 
nationales. Les questions seront ré­
solues par différentes personnali­
tés.

La Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises ou­
vrira sa campagne annuelle le 21 
février pour la terminer le 2 mars. 
Préparez-vou.. e: conséquence afin 
«l’être prê. le ihoment venu à of­
frir votre concours. Les anciens re­
traitants et les membres des mou­
vements spécialisés sont tout dési­
gnés pour prêcher d’exemple. Pour 
St-Alphonse, offrez votre concours 
à M. J.-P. Paré, DU. 5051, ou à M. 
Léopold Pouliot, DU. 2097.

Délégation
Québec, 14 (D.N.C.) Le cabi­

net provincial a reçu hier midi une 
délégation d’employés de chemin 
de fer. II s’agit d’un groupe qui 
vient chaque année, avant la ses­
sion, présenter un mémoire an 
gouvernement. On comptait une 
dizaine de délégués.

Aux anciens du Séminaire 
de Joliette

Les anciens du Séminaire de Jo­
liette auront leur quatrième dîner- 
causerie le jeudi, 3 février, à 7 h. 
du soir, au Cercle Universitaire, 
rue Sherbrooke (est), à Montréal. 
A cette réunion du 3 février, le 
conférencier sera M. le chanoyi-» 
Louis-Philippe Lamarche, ancien 
curé de la cathédrale d- Joliette et 
présentement curé à Saint-Barthé­
lemy de Joliette. Il relatera des 
souvenirs de son temps de collège; 
ses souvenirs peuvent se reporter 
assez loin puisqu’il y a été élève de 
1897 à 1904 et qu’il a, pendant de 
nombreuses années, exercé le pro­
fessorat dans son Alma Mater.

Le Dr P.-A. Hobichaud, président 
de l'Association des anciens Joliet- 
teins, présidera cette soirée.

Pour les billets, on peut s’adres­
ser par téléphone aux messieurs 
suivants: Dr M rtial Durand, HA. 
Snn. I)onaGen Marion, BE.
2991; Me J--M. Savignac, HA. 1286.

La grippe
Washington, 14 (A.P.) — La va­

gue de dews qui a sévi aux Etats- 
lms depuis cinq semaines comme 
résultat «le l’épidémie de grippe a 
atteint un sommet avec la nouvelle 
aiinee et a commencé de diminuer 
«a semaine dernière, selon un rap­
port du Bureau du recensement.

Le nombre det morts rapporté 
dans les grandes villes a diminué 
«je 7% dans la semaine; il y a eu 
diminution dans toutes les parties 
«lu pays saut sur la côte ouest. Les 
deces dans cette dernière région 
ont été de 11.9% au-dessus de la 
semaine précédente.

Nomination à Notre-Dame
Le Dr Paul Bourgeois, F.R.C.S., 

a ete nommé chef du service zl’uro- 
logit* de l’hôpital Notre-Dame^ l'as­
semblée «lu Bureau d'administra­
tion tenue le 29 décembre, 1943.

Le Dr Paul Bourgeois est le frère 
du Dr B.-U. Bourgeois, décédé, au- 
trefois chirurgien en chef de l’hô­
pital Notre-Dame.

L'aviation de demain
n DuétM0it; \ï <A P ) — M- William 
D. Hall, de 1 Aeronca Aircraft Corp., 
a déclaré hier devant la Société des 
ingénieurs spécialisés en automo- 
hon que la période d’après-guerre 
permettra de mettre en vente «les 
aeroplanes privés à un prix aussi 
bas que $1,000, et qu’il y aura un 
vaste marché pour un tpi produit.

Let ingénieur prédit la fabri a- 
lioi d avions a contrôle automate- 
que d’une grande sécurité; à $1,000 
on pourrait fabriquer un appareil 
avec i.n minimum de sécurité, mats 
que poor $1,500 à $3,000 on trou­
vera des avions tout à fait sûrs.

Avertis par câblogramme du dé­
cès du R. F. Marie-Liguori, visiteur 
auxiliaire, pour nos Fftres du Ja­
pon et du Mandchoukouo, nous dé­
sirons, par le présent communiqué, 
prévenir la parenté et les amis 
qu’un service aura lieu pour le re­
pos «le son âme, samedi le 15 jan­
vier, au Mont-de-la-Salle, Laval- 
des-Rapides, à 9 h. Parents et amis 
y sont invités.

Certains journaux ont déjà pu­
blié quelques notes au sujet du B. 
F. Marie-Liguori; nous ajoutons un 
mot:

Esprit brillant, âme apostolique, 
après s’être dépensé pendant dix- 
sep>t ans à la cause de la jeunesse 
canadienne, il vient de donner on­
ze années en terre de mission, au 
Japon d’abord, puis au Mandchou­
kouo. La guerre avec le Japon le 
conduisit, avec ses confrères, au 
camp de concentration, où sa con­
naissance du japonais fut très utile 
dans les relations obligées avec les 
Japonais, leurs gardiens.

C’est dans ce milieu que la mort 
vint le frapper, le 5 octobre der­
nier, dans sa quarante-septième an- 
néç d’âge. Le confrère qui mms 
communiquait la nouvelle, par l’in­
termédiaire de la Croix Rouge, ne 
donnait pas de détail; toutefois, 
partant des antres Frères mission­
naires, il les disait en bonne san- 
té.

Nous offrons au vénéré père du 
R. F. Marie-Liguori, à sa soeur et 
à ses frères nos plus religieuses 
condoléances.

Quand l’heure marquée par Dieu 
aura sonné, d’autres ouvriers se 
lèveront pour reprendre les sillons 
si péniblement ensemencés par les 
pionniers. — Comm.

Sir Rodney Park
Le Caire, hTaJP.) — Le vice- 

maréchal de l’air, sir Keith Rodnêy 
Park, qui commandait à Malte, a 
été nommé mercredi commandant 
en chef de la Royal Air Force dans 
le Proche-Orient. Il succède au ma 
réchal en chef de l’air, sir Sholto 
Douglas, qui devient chef du com­
mandement côlier en Grande-Brcta 
gne. ___  >|[||r ...

Le Dr Charles Oberling
Québot», 14 (D. N. C.) — Le Dr 

Charles Oberling, grand spécialiste 
français du cancer, «pii a quitté i 
Québec mercredi, après y avoir j 
prononcé trois conférences, doit I 
bientôt partir de New-York pour | 
l’Iran, où il ira continuer l’organi

tielle sur les successions et je ne ! .p".l.lon ',a faculté «je médecine de
permettrai pas au pouvoir «-entra! rel|oran et occuper le p«>ste de <h- 
d’Ottawa d’en imposer une deuxie- 1 ecteur du departement de Ihygie

IL N'EXISTE AUCUN AUTRE TABAC EXACTEMENT TEL QUE LE

OLD
CHUM

Le Tabac de Qualité

m POUR CK flGARRTfS OUF VOUS ROUltZ 50US MEME

me.
‘‘5 —Mes chers concitoyens de 

l'Islet, en vertu de la constitution 
de 1867, notre code civil français 
est reconnu et je ne tolérerai pas 
que le* bureaucrates fédéraux 
mettent de côté ces magnifiques 
lois françaises pour les rempla- 
cr par des ordonnances réglant les 
rapports entre propriétaires et lo­
cataires. Je ne tolérerai jamais que 
la bureaucratie fédérale vienne 
fixer le prix du sirop d’érable, le 
prix des patates, le prix du boeuf 
et le {irix des porcs frais sur les 
marchés domestiques de la pro­
vince de Québec.

“6—Je prends l’engagement so­
lennel pour que jamais mes frères 
les cultivateurs, soient traduits en 
cours de police parce qu’ils au­
raient vendu sur les marchés no- 
mestiques, les produits de leurs 
fermes à des prix différents de 
ceux fixés par les ordonnances 
vexatoircs insensées et Incompré­
hensibles des bureaucrates d’Otta­
wa.

"7—Mes chers électeurs, j’ai trop 
à coeur l’avancement, la prospé­
rité e4 le bonheur du petit peuple 
québécois, aussi j’entends garder 
jalousement les revenus de la pro­
vince et je ne consentirai pas à ce 
que mon maître, M. King, fasse à 
l'Angleterre, qui est plus riche que 
nous, en 1944 et en 1945. deux ca­
deaux de mille millions chacun.

“8 Mes compatriotes, je vous ai 
promis, nu mois d’octobre 1939, de 
la galfé et de In prospérité, ie vous 
fais la même promesse en ce mois 
de juin 1944. .Val appris comme 
vous que la race eanîidicnne-fran- 
çaise est une race hère, alors em-

Par avion.••. 
à QUÉBEC

•n 1 K. «t 3 m.
Patiage limpUi $10.50

au SAGUENAY
(ARVIDA)

•n 2 h. «t 10 m.
Pauags iimpl»i $20.00

Deux envolA#i «haque four . . , 
départs avant-midi «t aprSt- 
midi , . . stewardess i bord. 
Réservations, billets et renseigne- 
ment»! Hall d’entrée Hôtel Mont- 
Royal, TéG MA. 4231.

QUEBEC AIRWAYS
sous le contrôle de*

A/Jt UNES

DESJARDINS — LES GRANDS SPECIALISTES 
EN FOURRURES

Maison dont la direction est essentiellement 
canadienne-française.

DESJARDINS
Et ses grandes valeurs d’économies avant son 
inventaire. Son offre traditionnelle de ; '
Tout notre assortiment 
à de nouveaux bas prix!
Seal Hudson

Les prix marqués Ici s’appliquent à 
nos manteaux tout faits. Ceux des 
vêtements que nous confectionnons 
sur mesures sont un peu plus élevé».

Valeurs d'Avant Inventaire.

*319. *379. *389,(RAT MUSQUE TEINT)
35 MANTEAUX

Autres valeurs de premier choix jusqu'à $419.
TROISIEME 

COUPE
DEUXIEME 

COUPE
DOS 

DE CHOIXRat Musqué
45 MANTEAUX *243. ^303. ^333.

Un choix excellent de manteaux du dernier chie.

Mouton de Perse. _ vu..™ «,».« manteaux *379. *469. *559.
Léger supplément pour manteaux sur mesures.

Chat Sauvage ”*•»'< o,
135 MANTEAUX ' 133. *213. * 31.9.

*359. *375. *399.
L'assortiment de grandeurs est absolument complet.

MANTEAUX DE 4 
AL “SPECIAL” ehSeal Electrique

(LAPIN TEINT)

100
SEAL “SPECIAL’

SEAL “FEUILLE D’ERABLE”
100 MANTEAUX 125 MANTEAUX

2èm« ACk let $1 7Q
CHOIX ■ CHOIX A Ë 9.

Assortiment complet de styles et de grandeurs.

¥• ÿ

Nos valeurs 
très spéciales

LOUP MARIN
BROADTAIL (mouton traité) 
CARACUL BRUN 
OPOSSUM AMERICAIN 
LAPIN TEINT CASTOR 
MOUTON DE PERSE (pattes) 
TAUPE DE CHOIX 
LAPIN CHINCHILLA NATUREL 
CHAT CIVET
ECUREUIL CANADIEN teint 
DEMI-LYNX (manteau 3Â) 
SCONCE D'ALASKA 
SCONCE D'ALASKA 
SEAL ALASKA (teint brun' 
LOUTRE PIQUEE 
HERMINE (teinte Martre) 
LOUTRE PIQUEE 
VISON CANADIEN foncé

Ecureuil brun canadien teint
Il superbes manteaux, variété de
taille* et de styles •359.

UN MANTEAU. Taille 32 » 89.
UN MANTEAU. TalHe 32 5129.
UN MANTEAU. Taille 34 $129.
3 MANTEAUX. 30-32-3* *129.
6 MANTEAUX. 32-34-36 *179.
UN MANTEAU. Taille 32 »189.
3 MANTEAUX. 32 et 36 *218.
UN MANTEAU. Taille 32 *239.
UN MANTEAU. Taille 36 *349.
11 MANTEAUX. 32-34-36 *359,
U» MANTEAU. Taille 34 *379.
2 MANTEAUX. 3? et 34 *359,
2 MANTEAUX. 34 et 36 *389.
2 MANTEAUX. 32 et 34 *569.
UN MANTEAU. Taille 32 *595.
UN MANTEAU. Taille 34 *599.
UN MANTEAU. Taille 36 *785.
UN MANTEAU. Taille 3* *2150

CONDITIONS
—— conformes aux règle­
ments sur les prix et le 

commerce en temps 
de guerre.

MANTEAUX DE DRAP
UNIS ou GARNIS

Choix de 150 manteaux unis ou avsc collet do renard argenté et
outras riches fourrures. Superbe assorti- SSOQ A 81
ment ....................................................... ** Admira

il
LIMITl

FRANÇOIS DE8.IARDIN9, Président

PLUS DE 66 ANS A VOTRE SERVICE.
HA.

8191 1170, rue Saint-Denis Près
Dorchester

OUVERT JUSQU’A 6 P.M. TOUS LES lOURS DE LA SEMAINE.

1
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La Maison Heureuse

L'ENFANT
Voi*Ldonc ,a.»?.aiso.n Peuplée... , tience triomphera des défnuts na-

henün°UX ,rOUi41iS HdeSnrireS ’en- ! ^ PetuTtre I ^ “dorablement... L’éducation d’un enfant est, en
iZrrZT,d7J <*•» compliquée d „r,I„e.empreintes de joie, du seuil fait 
de la présence du petit être — et 
les parents eux-mêmes se sentent 
rajeunis au contact de sa jolie jeu­
nesse... Attentive, la mère suit 
d’heure en heure les progrès de 
l’enfant. Tout est pour elle un 
étonnement!... le premier sourire, 
Ja première dent, le premier mot... 
son coeur se gonfle d’orgueil et de 
joie quand son fils l’a 
devine, dans les

ils l’appelle, et eJle 
syllabes JLs moins

Elle ne va pas sans beaucoup de 
déboires quand la nature à façon­
ner se révèle rébarbative. C’est, 
pour la mère, une très grande res­
ponsabilité. La vie tout entière 
d’un être peut dépendre, il est vrai, 
des premiers principes reçus. Il 
faut donc infiniment de tact, de 
douceur — ou de fermeté — se­
lon les caractères vis-à-vis desquels 
on se trouve en présence — pour

sssfrjxtâ v? sursarisI r'deTwim

faUntl aûC berceau11 ' rf L ei1' ' plus tarc,> en fera un honnête hom-
fu.”1 rceK“„"lA.df,m®"tie que nie. Cette tâche délicate revient de

droit à la mère, dont le doigté 
sûr ne heurtera jamais les natu­
res les* plus ombrageuses — par­
tant les plus difficiles. Ne con­
naît-elle pas aussi mieux que per­
sonne au monde le coeur de son 
petit, auquel il semble bien qu’elle 
reste liée par une attache mystéri­
euse et plus forte que la mort? 11 va

_ __  ____ „„ «ans dire.que cette affinité entre la
e visage, d’allure, de ! m^re et l’enfant varie de propor- 

caractère. C’est d’elle, et d’elle tl0.ns sel°n les êtres. S’il n’existe

Au rûyaume de la musique

Stradivarius et ses violons
La vie réelle et légendaire du célèbre luthier

des soins — bientôt il réclamera 
une extrême et complète prévoyan­
ce, une attention de chaque minu­
te...

Pourtant, la mère ne laissera 
rien deviner de ses préoccupations, 
car elle n’ignore pas combien les 
soucis vieillissent. Or il importe 
avant tout, pour une femme — et 
plus encore pour une mère — de 
rester jeune de

seule, que dépend la joie de toute ! *uère de femmes chez qui l’ins- 
ia maison. Elle accepte donc les 'tinct maternel prime tout, il est ce- 
lourdes charges de la vie sans pendant certaines d’entre elles qui
permettre à quiconque de deviner 
leur poids. Nul fardeau nouveau 
ne semble peser à ses frêies épau­
les. Si elle est devenue mère, elle 
est restée épouse. Ses récents de­
voirs ne lui ont pas fait oublier les 
anciens. Elle consacre le même 
temps au cher entretien de sa beau­
té et apporte une recherche minu­
tieuse dans sa mise Paraissant à

sont meilleurs nières que d’autres, 
Ces dernières, aimant mieux l’en­
fant, le comprennent mieux aussi 
et obtiennent des résultats plus fa­
vorables en matière d’éducation. 
Bien entendu, il ne saurait être 
question' d’élever deux enfants de 
la même manière: ce qui réussit 
avec l’un donne de mauvais ré­
sultats avec l’autre. Les natures.

peine l’aînée de «or. enfant, elle va fût-ce entre frère et soeur, sont
stone* 1 rx i c „ l ,-t_____ • n Cl ry 1 C £*! st 1 ec\£» |-»1 r» V»ï or* I ¥ T *> r» - A .. ..dans la maison — et dans la vie 
riante, joyeuse, ef prête toujours à 
dissiper par un sourire les mé­
chants nuages noirs qui planent 
sur les meilleurs ménages. Elle est 
non seulement l’âme de la famille, 
mais elle en est aussi la gaîté. Avec 
une exquise équité elle se partage 
entre tous — ayant l’air de se don­
ner toute à chacun. Son coeur 
innombrable renferme d’inépui­
sables trésors de tendresse et les 
différentes affections qui se le dis­
putent ne peuvent se nuire les unes 
aux autres.

Ainsi, c’est dans une atmosphè­
re d'amour que l’enfant grandira... 
Son éducation se fera dans la joie 
—t et dans la confiance. Son petit 
coeur tout neuf se révélera sans 
restrictions â la mère, qui, habile, 
aura su se transformer pour lui 
en tendre amie. Nulle intention de 
dissimulation ou de mensonge ne 
viendra ternir sa loyauté naturelle. 
Connaissant la bonté et la justice 
du coeur maternel, il lui confes­
sera spontanément ses fautes et ses 
chagrins. Sa sensibilité se dévelop­
pera, ses belles qualités se feront 
jour rapidement, et la mère, vigi­
lante, saura les cultiver d’une ma­
nière propice, tandis que peu à 
peu, sans cris et sans heurts, sa pa-

parfois si dissemblables! Une mère 
devra aussi s’attacher à soustrai­
re son enfants aux mauvais exem­
ples et aux influences pernicieu­
ses. Il est encore si malléable, si 
peu sûr de sa personnalité, qu’il 
suit tous les conseils sans presque 
même s’en douter. Malgré cela, il 
existe chez l’enfant un fond de 
caractère qui ne variera jamais et 
qu’il conservera toute sa vie. Celui- 
ci laisse chez lui deviner l’hom­
me qu’il sera plus tard. Certains 
défauts, il est vrai, persistent en 
dépit de la plus sévère éducation, 
et peuvent, alors, prendre le nom 
de vices. Pourtant l’âme de l’en­
fant est si fragile qu’elle subit iné­
vitablement l’empreinte de ceux 
qui soirt ses tuteurs. C’est ainsi 
que surveillance ferme, constan­
te des parents peut arriver à modi­
fier les mauvais instincts de la na­
ture. Dans ces cas-là, il faut pres­
que toujours employer la douceur. 
Elle donnera de meilleurs résul­
tats que la brutalité ou la simple 
rudesse. En éveillant la tendresse 
de l’enfant, on s’ouvre forcément 
la porte de son coeur et, le raison­
nement aidant, le petit être, d’a­
bord rébarbatif, renonce bientôl 
de lui-même aux choses et aux 
actes qui lui semblent susceptible; 
de peiner ses parents.

Crémone a célébré en 1937 le 
deuxième centenaire de la mort du 
célèbre maître luthier Antonio Stra­
divari, dit Stradivarius.

Car il y a eu deux siècles, le 18 
décembre 1937, que le “luthier de 
Crémone”, après une vie consacrée 
tout entière à ouvrer altos, violon­
celles, violes, guitares et mandores, 
ferma ses yeux d’arliste.

Sa vie est ennuagée de légende. 
Les biographes ne lui ont pas man­
qué. Mais il a été difficile, même 
aux meilleurs, de déterminer tou­
jours 1» part exacte de la fiction et 
de la vérité.

Il en est de la biographie de Stra­
divarius comme de ses restes, dis­
persés lors de la démolition de 
l’église Saint-Dominique, en 18(59, 
où il avait acheté un caveau en 1729 
pour sa seconde femme et pour lui- 
même, si bien qu’on n’a retrouvé 
que la pierre tombale de sa sépul­
ture, portant gravé son nom, et 
qu’on peut voir aujourd’hui à l’hôtel 
de ville de Crémone.

* * *
Faute de ses restes, avons-nous au 

moins un portrait authentique de 
lui? Aucun.

Et on ne sait pas même la date 
exacte de sa naissance, à six ans 
près. Ouvrez les encyclopédies les 
plus sérieuses: aucune n’est d’ac­
cord sur cette date: 1644? 1650?

Ce qui est certain, c’est qu’il fut 
l’élève d’Amati. Les Ainati, on le 
sait, furent, au XVIe siècle, à Cré­
mone, Ja plus célèbre famille de lu­
thiers italiens. Jusque-là, le violon 
n’avait pas reçu sa forme définitive. 
C’était plutôt un instrument de sau­
terie, une manière de petit "maître 
à danser” qu’on est porté à identi- 

i fier avec la vilola da Braccio, à qua­
tre cordes, accordée par quintes.

C’est de Nicolas Amati, le plus cé­
lèbre de la famille (1596-1684), que 
Stradivari fut l’élève. Et l’un des 
premiers violons du jeune apprenti 
luthier, du moins celui qu’on a pu 
retrouver comme le plus ancien, 
porte cette étiquette: Antonias Stra­
divarius Cremonensis alumnus Nico- 
lati Amati faciebat anno 1666: “An­
tonio Stradivarius de Crémone, dis­
ciple de Nicolas Amati, a fait ce 
violon en l’an 1666”. C’est pour 
cette raison qu’on appelle cet instru­
ment le trois-six. Stradivarius, si on 
se rallie à ceux qui le font naître en 
1644, devait avoir alors 22 uns.

11 était déjà marié, ayant épousé 
à 20 ans une jeune veuve, Francesca 
Feraboschi, qui lui donna six en­
fants. Plus tard, en 1698, il la per­
dait et se remariait, un an après, 
avec Antonia-Maria Zambelli, qui 
accrut sa famille de quatre fils et 
d’une fille

300 à 400 francs-or. Le plus renom­
mé, le ‘Messie”, tenu par les con­
naisseurs pour son chef-d’oeuvre, et 
daté de 1716, fut acheté au XIXe siè­
cle 25,000 francs par le violoniste 
D. Alard, et vendu en 1890 à Mr. 
Crawford, d’Edimbourg, pour 50,000 
francs. Le Messie” est d’ailleurs de­
meuré la propriété de trois Anglais, 
les frères William, Arthur et Alfred 
Hill, qui ont écrit une biographie de 
Stradivarius et qui ont fait don du 
précieux “Messie” au musée Ashmo- 
léan d’Oxford.

Les “stradivarius” portent pour 
ja plupart un surnom: on connaît

Ceux qui firent
notre pays ^

Jean-Baptiste 
Le Gardeur

(1632-1709)

Plusieurs titres de gloire lui ap­
partiennent. D’abord celui de chef 
d’une belle famille féconde et forte 
de chez nous. U sut conquérir lu 
gloire militaire et occupa aussi des 
fonctions civiles élevées.

. Son père se nommait Pierre Le j 
Gardeur de Repentigny et sa mère, j 
Marie Favery. Il naquit en 1632 en | 
France et suivit ses parents au C'a- 1 
nada alors qu’il n'avait qu'environ 
quatre ans. Il entra de bonne heure 
dans l’armée, y rendit d’éminent 
services et obtint successivemen. 
les grades de lieutenant et de capi 
taine. Le 9 juillet 1656, dans la chu 
pelle des Jésuites, à Québec, it 
épousa Marguerite Nicolet, fille de 
Jeun Nicolet, devant le Père Jérô­
me Lallemant. Le gouverneur de 
Lauzon et M. Louis d’Ailleboust ser-1 
virent de i moins, h était considéré | 
d cette époque comme l’un des ci­
toyens les plus marquants de. Qué­
bec. Le 7 octobre 1663, il fut élu 
maire de la ville. On lui adjoignit 
comme premiers échevins Jean 
Madry et Claiule Charron. Il prit 
le commandement d'une troupe de 
volontaires, se joignit au Régiment

EATON

1’ “Hercule”, qui fut volé en Russie • Cangnan et ^ combattit les Iro- i 
à Ysaye, le “Pucelle”, le “Régent”, I «“P1* avec tuccès.
ie “Superbe”.

* Ÿ ¥
A la mort de son père, Jean-Hap- 

tiste Le Gardeur prit le titre de Re- 
penttgny. Il avait obtenu de belle;: 
terres sur la rive du Saint-Laurent. 
Il s’y établit, prit part lui-même mi 
défrichement et constitua l’une des 
principales seigneuries canadien­
nes.

Au recensement de 1681, on ins­
crivit comme suit la famille de M. 
de Repentigny: Jean-Baptiste Le 
Gardeur, seigneur, 50 ans; Margue­
rite Nicolet, sa femme, 40 ans; en­
fants: Pierre, 24; Jean, 20; Augus­
te, 17; Alexandre, 14; Jean-Baptiste, 
13; Michel, 10; François, 7; Char­
les-Joseph, 8; Charles, 4; René, 3; 
Joseph, 2; Simon, 1. Dix fusils, 
trente bêtes à cornes, 100 arpents 
de terre en valeur. Comme on le 
voit, la fécondité de celte famille 
n’entrava aucunement sa prospé 
rite.

Ce patriarche décéda à Montréal, 
le 8 septembre 1709.

Cependant, aujourd’hui, les “stra­
divarius” atteignent en vente publi­
que des sommes considérables et 
dépassent parfois le million. Aussi 
certaines personnes, en recueillant 
un héritage, en prenant possession 
d’une vieille maison, ou en nettoyant 
un grenier, pensent-elles parfois, en 
découvrant quelque violon, se trou­
ver en présence de la pièce rare.
Qu’elles sachent d’abord que !cs 
“stradivarius” sont de valeur inéga­
le: un certain nombre sont en mau­
vais état, les bois en sont détério- 

1 rés, et leur délabrement est un fac­
teur important de l’estimation.

Mais qu’elles sachent surtout que 
la possibilité de tomber sur un vé­
ritable “stradivarius” est excessive­
ment limitée. De toute la produc­
tion de Stradivarius, dit un spécia­
liste particulièrement qualifié, M.
Caressa, expert luthier du Conser­
vatoire national de Paris, il reste 
tout au plus de par le monde qua­
tre à cinq cents instruments. Ces 
“stradivarius” authentiques sont 
connus et pour ia plupart même ca­
talogués. 11 y a donc infiniment 
peu de chances pour qu’on en re­
trouve d’autres.

Quant à distinguer un “stradiva­
rius” vrai d’un faux, c’est là une 
chose impossible pour un amateur.

D’une part, la signature “Stradi­
varius” ne prouve rien: car, avant 
que la propriété artistique fût pro­
tégée par des mesures législatives, 
certains luthiers ne se faisaient pas 
scrupule d’emprunter le nom de 
leur confrère de Crémone pour vingt-quatre mois depuis rétablisse 
l’apposer sur leurs oeuvres. , ment du contrôle des prix démontre

. .1 due le coût de la vie ne s’est élevé
D autre part, les signes qui ser-1 que de 3.3%; durant la dernière 

v'ei“ a cette discrimination (forme 'guerre, même période, il a monté de 
des tables, tracé des ouïes, choix du' 33%. Plus précisément, on estime 
bois et des vernis, qualité du son), que si le contrôle des prix n’avait

1
Complets

\a
rabais

POUR JEUNES GENS

Tailles désassorties, rai­
son de ces bas prix.

Spécial samedi matin 
2 groupes

12.5° et Ip
Complets de tweed et 

worsted. Séries désassor­
ties de deux groupes à 
prix modiques. Tous à 
solder samedi. Tailles 33 
à 38 dans le groupe.

Article! pour homme*,
«u rei-de-chaussé#

T. EATON C9,IMITED
OP M ft N T R P t I.

Ce que deux années de 
prix plafonnés nous 

ont obtenu

(Du Service de l’Information)
Réalisez-vous, consommateurs, ce 

que deux années de prix plafonnés 
ont obtenu? Vous êtes-vous arrêtés 
à calculer la protection qui vous n 
été accordée, l’inflation évitée, les 
épargnes mises aux comptes pré­
sent et futur de tout Canadien, qu'il 
soit à la maison, à l’usine ou avec 
nos forces outre-mer? Un relevé des

L'Ecole des Parents 
à la Crèche d'Youvilie

Dimanche, 16 janvier, à 2 h. 30, 
l’Ecole des Parents fera sa distribu­
tion de jouets à la Crèche d’You­
ville, Côte-de-Liesse. Ces jouets ont 
^té donnés par les membres et leurs 
amis. Tous sont invités à cette fêle 
de charité.

Ceux qui désirent y aller vou­
dront bien appeler au siège social 
de l’Ecole des Parents: AT. 3779.

Grains de vérité

Le silence est parfois un acte 
d'énefgie; le sourire aussi.

Elisabeth LESEUR
* '* *

Le bonheur dépend moins de la 
fortune qu’on possède que do l’âme 
qu’on a.

chanoine T. de PONCHEVILLE
Du dévouement naît l’apaisement 

et souvent la joie.
Abbé Louis ROUZIC

Cè et là

EN CAMPAGNE

monde 
ments
ge une famille de onze enfants, —
SÆ-î! mols

Qu’est-ce que le contrôle des prix

coup
examiner l’instrument

ne vendit jamais ses merveilles plus j s*ra Parn,‘ Ics phis compétents.
éFUS ;îlî1 Comme Stradivarius lui-même,

francs or. Le luthier de Crémone | bjen des violons attribués à son gé-
Rratld arlls*e* un ! nie qui ne furent peut-être que 

II jouissait cependant d'une belle |
aisance. Et les habitants de Crémo-1 CUP1(*CS> ont donc

Le sergent gras et court aux trois 
conscrits longs et efflanqués qu’il (aujourd’hui"place de Rome), et y

ne avaient pour'habitude de dire: ,0Hr lé8pndc 
“Riche comme Stradivarius’’. Dès 
1680, il avait acheté une belle mai­
son sur la place Saint-Dominique

laisse au poste dangereux:
— Alors, n’oubliez pas que, tous 

les trois, vous représentez le gros 
de l’armée!

L’INSPECTION
— Elle est détestable, votre sou­

pe, mon ami!
Que mon général me pardÜh- j il travaillait toujours, son costume

avait fait installer sur le toit un ate­
lier en plein air, où il aimait à tra­
vailler quand le temps le permettait.

11 était de haute stature, mais mai­
gre et de santé délicate. On le 
voyait habituellement coiffé d’un 
bonnet de laine blanche en hiver et 
de coton en été. Il portait sur ses 
vêtements un tablier de peau blan­
che lorsqu’il travaillait, et comme

ne, mais c’est pas de la soupe, c’est 
l’eau où nous avons lavé les radis!

PETIT EXAMEN
“Vous avez le nord devant vous, 

l'ouest à gauche et l’est à droite, 
qu’est-ce que vous avez derrière 
vous?

— Mon sac, mon capitaine!”

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-<Dume (est), Montréal.

ne variait guère
C’est entre 1700 et 1720 qu’on peut

Mais les authentiques ont enchan­
té et continueront d’enchanter les 
vrais amis de la musique.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Cours de religion

e, est emre irvuei i/zuquon peui,?on cours de religion pour les Jeunes îl1* i c,omn.irnnf ilvp(, i.. niènie né ri ode 
le dire en oleine maîtrise II fahri-Pî68' ,,au , 00jivent de fcterie-BéDWitrlce, eompanint nsec ia meme penoue 
ie dire en pleine maiiri.se. u lami :lindi soir. 17 janvier, à 8 h. pendant "autre guerre, le coût des
quait des altos, des violoncelles, 
quelques violes à six ou sept cordes, 
des luths, des guitares. Mais son 
grand triomphe fut le violon; et son 
habileté n’a jamais été dépassée. 
Près de onze cents chefs-d’oeuvre 
sont sortis, estime-t-on, de ses 
mains. Le dernier porte la date de 
1727 et sur l’étiquette au-dessous le 
son nom cette mention : ‘ Fatto de 
anni 83”, fait à l’âge de 83 ans.

Et bientôt on s’arracha à prix d’or 
ses violons. A la fin du Xvllle siè­
cle, on les payait déjà en France de

Continuant l'étude de Notre-Selgneur 
Jésus-Christ, 11 traitera du ClîrUt-Rol.

Toutes les Jeunes filles sont cordiale­
ment Invitées.

Récollections mensuelles
Dimanche, 16 Janvier à 8 h. 30 du soir. 

11 y aura cher, le* Franciscain ta Mission­
naires de Marie. 120 est, rue Laurier. Do. 
8020, la récollctlon pour toute les ancien­
nes retraitantes ou autres Jeunes filles, 
nul désireront y prendre part C’est le 
R P. Bernsrdln, O F M. qui en sera le 
prédicateur, de même pour la récollrctlou 
des Dames, mercredi, le 19 Janvier à 2 h. 
30. Toutes le* Dames, demoiselles et Jeu­
nes fille* sont cordialement Invitées.

même part ries aliments rares.
Les statistiques démontrent aussi 

que, malgré l’émigration des ou­
vriers vers de nouveaux centres in­
dustriels, créant par conséquent une 
crise de logement presque à l'état 
de chaos, le prix des loyers en géné­
ral a monté de 6% seulement.

Le cultivateurs peut acheter ses 
salopettes et l’ouvrier de munitions 
son uniforme. Il y a des culottes et 
des vestons chauds pour les garçons 
à l’école et des paletots d'hiver pour 
les hommes à l’ouvrage, 11 y a un 
approvisionnement suffisant de vê­
tements et à une hausse de 1.3% 
seuhneent, d’après les chiffres des 
investigateurs.

Comment le prix plafonné a-t-il 
protégé le consommateur?

Les chiffres démontrent que pen­
dant les deux premières années de 
son établissement, le plafonnement 
les a protégés de prix hor contrôle 
et par conséquent de coûts incontrô­
lables, De plus, il a aidé à assurer à 
chacun sa part d’aliments, de vête­
ments et de logement. Les autorités 
nous rappellent que le contrôle des 
prix ne veut pas dire seulement que 
le prix des marchandises dans les 
magasins ne peut monter démesuré­
ment mais il veul dire aussi que le 
pouvoir d’achat de votre argent à 
la banque et la valeur de vos bons 
et épargnes sont maintenus.

Faits et glanes
Comment on fait la cour 

dans le monde
L'amour est toujours le même 

sentiment dans tous les pays du 
monde, mais la manière de l'expri­
mer et de le déclarer à la femme 
qu’on aime est différente....

Par exemple, en Suisse, un jeune 
homme déclare son amour en dé­
posant un vase avec une rose dans 
la maison de la femme aimée. Si 
elle accepte le vase, ie mariage se 
fait rapidement, si elle ne l’accepte 
pas, le jeune homme sait qu’il a été 
refusé.

En Finlande, le fiancé tisse un 
tapis pour la jeune fille de son 
coeur. Au Mexique, le jeune hom­
me donne à la femme qu’il désirei 
épouser une paire de boucles d’o- i 
reilles faites avec des courges.

En Malaisie, les jeunes filles; 
croient que les larmes d’un certain : 
poisson ont le pouvoir de leur faire! 
gagner l’amour de l’hpmme choisi * 
et pour cette raison, elles portent! 
avec elle une fiole contenant ce j 
précieux liquide.

Le chrysanthème est pour les Ja- 
rionais le symbole de l’amour et du 

, ,, , .dévouement et c’est pour cela que
aliments s’etait élevé de 4B.< Ceci )e célibataire japonais qui désire1

se marier donne à la 'em me choisie 
une de ces fleurs,,..

Savez-vous que dans le Turkes

gras mangent tiop....
Aux Philippines, les épouses sont 

choisies selon la qualité de leurs 
cheveux.... C’est pour cela que les 
jeunes filles exposent leurs cheveux 
à ia fenê're.... si quelqu’un est in­
téressé il peut s’arrêter pour regar­
der les chevelures et même il peut 
les touche.'. Dans ces îles les fem­
mes aux plus beaux cheveux sont 
considérées les plus belles et les 
premières à être choisies pour 
épousés.

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 16 JANVIER
lie Dim. après l’Epiphanie, semi-1 

double (vert). Messe: Ümnù terra, 
avec Gl. et Cr.; 2e or. de saint Mar­
cel I P. M (collecte Preces au 16 
janvier: secrète Oblatis et postcom- 
munion Refectione du nouveau 
Commun des Souverains Pantiles) 
3e or. Deus, qui salutis, 4e or, com 
mandée M.: nu; préface de la Tri 
nité. — Aux Vêpres du dim., mém 
de saint Antoine Abbé (I Vp.) et de 
saint Marcel P. M. (II Vp.), sans 
Suffrage.

controversé sommateur au cours des derniers

vous a valu à vous, individuelle 
ment, comme chef de famille? Une 
Vérification soigneuse démontre que 
le coût de votre combustible et de 
votre éclairage pendant les derniè­
res années ne s’est élevé que de 
1.1%, quoiqu’il y eût menace d’in­
suffisance. Dans la période corres­
pondante, pendant l’autre guerre, le 
coût du combustible et de l’éclaira­
ge s’était élevé de 16.9%.

Le prix des aliments a monté, vo­
tre budget vous le dit, mais vous 
n’avez pas à craindre d’en manquer. 
Votre armoire est loin d’être dénu­
dée, votre table ne manquera pas de 
bonnes choses à manger, votre boite 
à lunch est bien remplie et votre 
garde-manger passablement garni.

Le coût des aliments s’est élevé, 
mais en général la hausse a été très 

, légère. Les statistiques démontrent 
Le R. P. Oscor Bolang’er, S.J,, donnera I nnp Imussp izoïlômlp (\f* 7 9^- Fnm cour* rio «llninn rvmr loa fil-' ullc "HUShe (IC <'Ç' "

COURS de COUTURE
prstiqu# «t 4e fantaisie.
Protfsseur diplômée de 

l'Ecole des Arte et Métlere 
10 années d’expérience.

AMherst 1614

veut dlire qu’en 1916 et 1918. cha­
que dollar budgété pour l’achat 
d’aliments était déprécié jusqu’à
peu près 53 cents de sa valeur., jtan il èst considéré presque comme 

Aujourd’hui vous payez le mêmejun crimc de restc|. célibataire? Ut 
prix pour le pain nue vous payiez que dans ,a Nouvelle-Guinée les
en 1941, le même prix pour la fari­
ne et le sucre et 14% monis cher 
pour le lait.

Vos coupons de rationnement sont 
en plus, nous disent les autorités, 
une garanlie que vous, le millionnai­
re, et vous, l’ouvrier, recevrez la

hommes gras ont peu de chances • 
de trouver une femme pour les j 
épouser? Geci parce eue les hom- j 
mes ne travaillent pas et les fem­
mes, qui doivent penser à nourrir 
la famille, croient que les hommes

LES CAHIERS 
DES DIX

NUMERO HUIT

Préface de Mgr Olivier Maurauit
Mentarville Baucher de ta Bruè- 

re, par Mgr Olivier Maurau.'t: 
L’odysiée d’une société historique, 
par Victor Morin: Un Canadien en 
Louisiane en 194J, par Mgr Oli­
vier M.-urault; Montréal souléva la 
Province, par Léo-Paul Desrosierc 
Pierre-Edouaid Leclère, par Fran­
cis-). Audet: Ah! mon grand-pè­
re”, comme il buvait!, par Gérard 
Malcheloste; La via urbaine vers 
1800, par l'abbé Albert Tessier; 
Les grands voyers de la Nouvelle- 
France et leurs successeurs, per 
Pierte-Ceerjes Roy; Les luges de 
Montrés^ scus le régime français 
oar E.-Z. Massicottc; La poterie 
irequoise. par Aristide Baaugrand- 
Champagne; Les conseils du roi, 
par Maréchal Nantel; Index géné­
ral. par Gérard Malchelotse. ■>

Volume de 325 pages.
Au comptoir $1.75: par la 

posta $1.90.

SERVICE CE LIBRAIRIE 
OU "DEVOIR"

Feuilleton du "Devoir"

Belle-Mère à tout Faire
par Pierre de Saxel ?

C. (Suite)

Alors l’émotion de son patron 
ne connut plus de bornes...

— Je ne sais comment vous re­
mercier, s’écria-t-il avec des larmes 
da.is la voix.

Et, ma foi, tant pis pour le pro­
tocole... N'y tenant plus, il «erra 
chaleureusement la main courte et 
graese de Mme Girardin.

— Je ne serai pas ingrat, croyci- 
le bien... et je vous le prouverai, 
ajouta-t-il, avec le même feu.

Sana répondre, la prptégée des 
d’Arbua retira ses doigts meurtris 
par l’énergique pression et, posant 
sur l'ingénieur un singulier re­
gard, murmurs quelques paroles

sibyllines dont Luc ne comprit pas 
ie sens.

Puis ils se séparèrent, elle, pour 
commencer les préparatifs de l’ins­
tallation, lui, pour se diriger vers le 
Jardin Royal où l’attendaient ses 
amis.

Mais, au ïieu de montrer à Mme 
d’Arbus un visage renfrogné — 
comme il l’eût fait ia veille, — il 
lui témoignerait aujourd’hui la plus 
vive gratitude.

En lui procurant une perle ra­
re... et, par ricochet, un gîte, tse 
venait-elle pas d’acquérir un titre 
impérissable à sa reconnaissance?

Honteux des épithètes injurieu­
ses dont il l’avait criblée: ...“pé­
core”... “pimbêche”» U décida,

pour réparer ses torts, de retourner 
au plus vite chez la Marquise de 
Sévignê, et de ne sc présenter chez 
la jeune femme que chargé, non 
point d’une modeste livre de bon­
bons, fi donc!.,, mais d’un kilo 
des meilleurs chocolats de la bou­
tique.

Et il tint parole... Une demi- 
heure plus tard, il sonnait à la 
porte du numéro 8, Jardin Royal, 
serrant sur son coeur la “fameuse 
réparation”, qui «llvgeait à la fois 
sa conscience aon porte-mon­
naie.

III
Mais, en ce bas monde, la gra­

titude, même celle qu’on déclare 
devoir être éternelle, est rarement 
d- longue durée.

Comme le baromètre, elle monte 
et descend suivant les impressions 
du moment.

Ainsi, avant que le sac de choco­
lats fût terminé — et sous la dent 
d’Irène d’Arbus il dura ce pue du­
rent les roses - la reconnaissance 
de l’ingénieur devait bientôt se 
transformer en une furieuse rancu­
ne.

Ma chère, écrivit-il, dès le soir 
même à Béranger, quelle peste que 
Mme d’Arbtis et quelle pétaudière 
que cet intérieur!

Convoqué pour midi et demi, j’ai 
fait la gaffe de me présenter à 
l’heure dite,

O candeur!
Rien qu’à voir ie regard que m’a 

lancé la soubrette en m’introduisant 
' dans le vestibule, i’ai compris qu’on 
ne tn’attendait pas encore.

Midi et demi pour les d’Arbus, 
cela signifie deux heures... ou 
trois... ou cinq tout aussi bien.

— Monsieur n’est pas rentré, et 
Madame est à sa toilette, m’a-t-élle 
dit, d’un ton aigre-doux, en m’ou­
vrant, comme par grâce, la porte 
du salon... un salon ultra-moder­
ne où les enfants sont venus me 
rejoindre, envoyés par leur mère, 
probablement pour me faire pren 
de patience,., ou plutôt pour me 
la faire perdre. Car. dix minutes 
plus tard, je me tenais déjà à qua­
tre pour ne pas les jeter par la fe­
nêtre.

Ah! certes non! la concierge n’a
vuituficn exagéré!.*. Quelles lau-

Igues! Dieu de mes pères!... Et 
quelle éducation!

Comme “informateurs”, par 
exemple, on ne trouverait pas 
mieux.

Je te les recommande, Bérangère. 
quand tu voudras faire savoir à tes 
invités ce que tu ne pourrais dé­
cemment leur avouer en face. Ce 
sont des “as” dans le genre!

— On vous a dit que maman 
n’était pas prête, a ricané Christian 

un affreux polit bonhomme de 
sept ans, qui a les ongles et les 
oreilles suies, — c’est une blague. 
Seulement, voilà, elle a trouvé que 
vous veniez beaucoup trop tôt. 
Alors elle a dit à Bertinc de vous 
poirotter dans le salon, pour vous 
apprendre. ,

i — Comment, trop tôt! ai-je ré­
pliqué indigné. Votre père m’a dit 
que vous déjeuniez à midi et de­
mi.

Ben... il en a du toupet, pa­
pa! Il sait bien qu’on ne se met 
jamais â table chez nous avant 
une heure et quart... et, encore, 
quand maman est de bonne hu­
meur.

— Ce qui n’arrive pas tous les 
jours, précisa sa soeur,

— Bigre! comment aurais-je pu 
le deviner?... ai-je fait très aga­
cé.

Mais le plus attrapé était mon 
estomac! Oh! fourrés de la noble 
Marquise, que restait-il de vous en 
ce moment?

Aplati comme une punaise, par 
suite de mon jeûnes forcé, mon orga­
ne en forme de cornemuse éprou­
vait des tiraillements si cruels, 
qu’il avait pris le parti de tomber 
dans mes talons,

— Eh bien! c’est papa qui va 
être content quand il saura que 
maman vous a mis en pénitence! 
a repris Yvette, il lui avait telle­
ment recommandé d’être polie 
pour une fois... parce que vous 
êtes son ancien copain.

— Ah! oui! Ce qu’elle prendra 
quand vous serez parti, renchérit 
encore Christian.

— Bah! tu c« bête, Cri-Cri. Au 
fond, cela lui sera bien égal... 
Elle y est habituée... On se cha­
maille tout le temps chez nous.

— Ecoute... Aujourd’hui maman

la raison d’être furieuse, concéda le 
| petit garçon. Figurez-vous que cette 
bécasse d’Elodle, la cuisinière, • 
acheté ce malin pogr quarante 
francs de filet de boeuf... Qua­
rante francs, vous entendez!... 

(“Mais, malheureuse! lui a dit ma- 
jinan, vous ne savez donc pas que 
I nous serons obligés de recevoir 
souvent t’ami de Monsieur à déjeu­
ner? Alors, si vous y allez de c« 
train, où cela va-t-il nous mener? 

j — Sans compter que le filet 
j n’est pas tout, s’er-t empressée d’a- 
Ijouter Yvette. il y a encore les 
'.écrevisses... le pâté... ça, c’est 
jvrai. Plusieurs jours de ce régi­
me et nous serions sur la paille!...

Tq penses bien, Bérangère, que, 
documenté de la sorte, il ne me 
restait plus qu’à fUer en vitesse cl 
à laisser les d’Arbus profiter seuls 

idevs dépenses extravagantes qu’Elo- 
die s’était permis de faire à mon 
intention.

(A suivre)

Ce loom»: est imprime tu uo 430 ni# 
ft<.t,ie-l)»n>e «*t * M'>ntr«*i o*r t'impri- 

il»lr* <• (Mpon«*»nit* UmitMH, 
l-pgvprtetalr# - Üteorg#» P»UMM>,
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0.30 Blet, aul^urd hui. de-

main
0.43 Le* yeux «ur l'Burope

%J3 N^r** 'FrinçaU *ur le 
vif

10.30 Françol* Boeet.
11 00 Musique.
1US Orch di danae 
11.16 Nouvelle*

CBM-M* KBocvcia*
6.00 Programme du aoir. 
0.10 Où lron*-nou» en fin

de semaine?
#10 Nadin-tournai 
6.33 Intermède.
6.30 Causerie sur le *kl.
0 43 Nnueelle* de BBC.
7.00 Musique.
7.15 Sketch sur l’avia­

tion.
7.30 Tropicana.
7 43 Commentaire*

I 0.00 Défilé de la victoire

0.30 Questionnaire musi­
cal

0.10 L'heure de la valse.
B.30 A choisir, 
tu 0o Nouvelle*
10.15 The town arow* up.
10.30 Chant* religieux.
11.00 Nouvelle» de te BBC
11.15 L’actualité de 1a BBC

11.30 Nouvelle*.
CKAC-73U «trocvcl*»

6.00 Vie de 'amllle 
6.13 Quell** nouvelle*
6.3q Plog.auime familial 
6.40 LÎ pièce du loui
6 *3 Nhuvellee
7.00 Le forum des sport» 

7.10 Originalités
f.15 -Ant. Va dit ça?

7.30 La famille Jollcoeur.
7.43 Lionel Parent chan’e
8.00 Le Tourbillon de la 

Oalete
8.30 Le docteur.
o.sa Nouvelles.
9 00 Pierrot Latullpe.
0.30 Nazalre et Barnabè.

10.00 Danae.
10.45 Nouvelle*.
,. j umives de guerre.

11.00 Sport
U 15 Chanson*
11.00 Heure
11.30 Mme Miniver
12.00 Nouvelle*.

CPCr-SSO kilocycle*
6 00 Sérénade
• 19 Nouvcues-eclair.
6 23 What'e nappenlne- 6 30 I.uckv mélodie*.
8.43 Mémoire* du Dr Lam­

bert.

7.00 Danse
7 13 Lum et Abiver.
7.30 Oncle Troy.

.’.43 Hex Battle, planiste 
100 Lest wa forge»
8 05 Intermède 
8.1a CPO
8.30 Town meeting. 
j.ia musique
9.3n Dans*0.43 Sweet swing.
0 53 iMolasse»

10 00 Novelettes 
h tu Nouvelle»
10 45 Joseph Marais.
H 00 Musique de danne.
12 00 Nouvelle*.
121* NouvellM

CHLP-1490 sllocyclee
8.00 Radlo-JournaL 
6 15 ‘félt-mélo
8 25 Radto-b*»eball.
8.30 Heure
6 30 Musique «ur deman­

da
8.43 cnanson* français**
7.00 Heure
7.00 Heure familial*.
7..0 Orch Malnek.
7,45 Oncle Troy
8 00 Métairie Rancourt 
8.15 Radio-Jeunesse dirigé 

par MU* Fernande 
Emery.

8 30 Hall and naïf.
9 00 Heure
9 00 Ensemble.
9 30 Théâtre.

10.00 Orch Nelson 
10 13 Heur*
10 15 Nouvelle».

Samedi, 15 janvier 1944

Sommaire des postes locaux

CBf-m kilocycles
0.00 Radio-Journal.
0.13 Récital de piano.
0.30 Le* chanson* que 

vous aimez.
10.00 Musique.
10.30 Relais de NBC.
10.45 Chansonnettes.
11.00 Musique symphoni­

que.
12.30 Nouvelles.
la.» 3*gnal-hora*re.
1.00 En chantant.
1.13 Radio-Journal.
1 30 Musique.
2.00 Le Bal masqué, de 

Verdi, au Metropoli­
tan Opéra.

5.00 Heure du thé.
3.45 Beaux disques.
8.00 Musique.
6.15 Nouvelle*.6.30 Hygiène dentaire
7.00 Questionnaire de 

Jeunesse.
7 30 Programme Alouette, 
g.JO Heure dominicale.

la

8 ^5 A choisir
Radio-lournal.

Ô.ÔS A choisir.
10 30 Récits) d'orgue.
11.00 Musique.
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycles

8.13 Prières.
0.00 Nouvelles.
0. 65 Relais d» NBC.
9.30 Encores. NBC.

10.00 Bym phonie».
10.30 Relais de NBC.
10.43 Orch. DeBroy.
11.00 Musique symphoni­

que
11.30 Musique.
Tà de BBC'
12.30 Scrapbook 
1139 61 -al-horaire.

1.00 Radio-Journal
1.15 Musique.
1. :7 Relais de Toronto.
1.45 Troubado jrs.
2 00 Orch Sltield.
2.30 Sport.
3.00 Quatre pianos.
3.2b Musique.
4.00 Rupert Hughes.
4.15 Musique,
5.00 Musique.
0.00 Sérénade.
0.15 Radio-Journal.
6.30 Musique.
6.45 Nouvelles d» BBC.
7.00 Musique.
7.13 Bailey, chanteur.
7.30 Chants religieux.
7.45 Causerie.
8.00 Millar Time.
8.30 Share the wealth.
9.00 Radlo-JournM.
9.05 Hockey: Détroit vs

Toronto.
10.30 Orgue.
11.00 Nouvelles.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelle».

CKAC-13 knocvciet
7.13 Nouvelle*.
7.23 L oratoire 
7.40 Nouveauté»
7 55 Nouvelle»
8.00 Déleuner musical
8 15 Danse
8.30 U S Navy Band
9 00 Nouvelle*
9.15 The Harden Gate.
9.30 A choisir,
9.45 Orgue.

10.00 Alexander, et son 
accordéon.(0 15 L. heure recreative.

10.30 Tango et valee 
Il 00 Clut tuvénll*.
11.30 Rêve de valse.
11.43 Heure ensoleillé».
Midi Nouvelle»
12.15 En dînant.
1245 Vedettes
1.00 Bulletin d«e fermier*
1.10 Radio journal
1.15 Le "loloi. hongrois.
1.20 Comité des oeuvre»

catholiques.
1.30 Conservatoire de mu­

sique.
3.00 Nouvelles 
3.05 Extragauza.

3.30 Mélodie» et chanson*
3.45 Salut militaire. ,
4.00 Evénements sociaux
4.15 Al. clavier des orgues
4.30 N uvelies

4.35 Radto-Petlt-Monde.
5.00 Corlla» Archer.
$.30 CK AC ce aoir.
3.45 En Jardinant pour la 

victoire.
600 Madeleine et Pierre.
6.15 Bloc populaire.
6.30 Intermède
6 35 A l'Opérette 
8.40 La piece du tour, 

h Nouvelle»
7.00 Radio-devinettes mu­

sicales
7.30 Orchestre.
7.45 U voix de la Capital# 
8 Un Capitaine Bravo.
8.30 Radlo-foUes.
8 53 Nouvelles
9 00 Secret du docteur
9.30 La boite é musique.
10.00 Correspondant d* 

guerre
10.15 Rendez-vous romanes­

que.
L0 43 Journal parlé.
'l èO Bonsoir le» «porta.
11 t» Orchestre»
11.30 Flash Gun Casey.
12 uo Nouvelle*

• ' - - v'-r. fcthtr tries
8.10 Musique
8 13 Rues Slsterr songe 
8 30 Jim rtooertson 
0 S3 Nouvelle* 

m 13 Nouvelle»
913 Muslqui
9.30 Pop tune»

10 00 Nouvelle»
tu 10 Musical headline*
10 23 Muslqu*
10.30 Lawson's Knlght*
11.00 Blue Jacket
11.23 For lad>»B
11 45 Orgue 
Midi Mélodie*
12.13 Musloue Black

52 hôpitaux du Québec 
approuvés par le 
C. S. américain

Approbation de 264 nouveaux hôpi­
taux en Amérique par ce Collège 
— Le rendement des hôpitaux 
pendant la guerre est excellent -- 
Le plus bas taux de mortalité

"Comœdia et "Le Chant 
du Berceau"'

Chicago, 12. — L’A/nerican Col­
lege of Surgeons, qui groupe envi­
ron 14,000 chirurgiens aux Etats- 
Unis, annonce qu’il a approuvé 
3,253 hôpitaux aux Etats-Unis et au 
Canada en 1943, soit une augmenta­
tion de 264 hôpitaux par rapport à 
l’année précédente. M. Irvin Abell, 
de Louisville, président du Conseil 
des régents, a déclaré, en annonçant 
la chose: nendant les deux oernières 
années, les hôpitaux et les médecins 
et chirurgiens ont accompli une tâ­
che considérable et ont lutté avec 
vigueur contre la maladie et contre 
la mort dans des circonstances qui, 
le*, années précédentes, s’accompa­
gnaient d’épidémies et d’un accrois­
sement de mortalité. En 1942, !e 
taux de mortalité a été le plus bas 
de tous les temps aux Etats-Unis, 
soit 10.4 par mille habitants, et au 
Canada, 9.7. Tout indique qu’en 
1943, le taux sera encore plus bas.

Dans son rapport au Collège, le 
docteur MacEachren a souligné que 
le patient est assuré de recevoir de 
bons soins dans un hôpital approu­
vé par le Collège, parce qu’une telle 
institution se plie aux exigences 
fondamentales d’un établissement DArifal f^oratie de 
moderne, bien entretenu, bien ad-i . «»-
ministré, où les devoirs et les res­
ponsabilités de chaque membre du 
personnel sont bien définis.

Voici la liste des hôpitaux de la 
province de Québec aprouvés par 
[’American College of Surgeons:
Noms

Comoedia ne celait pas son en­
thousiasme, au lendemain de la 
création du Chant du Berceau à 
Paris.

“Il arrive parfois que le succès, 
cet oiseau au vol capric eux, vienne 
se poser, sans se faire annoncer, 
sur les théâtres les plus petits et 
les plus pauvres... C’est là une re­
vanche qui est bien due aux salles 
qui ne disposent que de faibles 
moyens matériels et aux jeunes 
compagnies qui luttent pour le 
théâtre dans des conditions sou­
vent difficiles...

Cette pièce. Le Chant du Berceau, 
a été une heureuse surprise... En 
lisant sur le programme le nom le 
toutes ces religieuses, on se mé­
fiait un peu. On craignait d’assister 
à une sorte de fête de patronage. 
Eh bien, on a tout de suite été con­
quis par la fraîcheur, le charme 
innocent du sujet, par la vision de 
ces âmes pures et blanches, hors de 
la vie et pourtant si vivantes, qui 
peuplent un couvent..•

Les Compagnons sont donc bien 
à l’aise pour inviter les amateurs, 
sûrs de ne pas les décevoir. La piè­
ce est montée dans l’enthousiasme 
et sera jouée dans des décors et une 
costumation réalisés chez les Com­
pagnons. Il y aura quatre soirées a 
l’Ermitage: les 24, 26, 28 et 29 jan­
vier. Loccation chez les Compa­
gnons, TA. 1418, et chez Archam­
bault.

c?# la âcène, au concext» et à l ectern
Le Théâtre

L'Homme qui se 
donnait la comédie

M. George Brewer
Le sixième récital d’orgue de M. 

George M. Brewer, sous les auspi­
ces du Conservatoire de Musique 
et d’Art dramatique, aura lieu à la 

Nombre1 Church of the Messiah, rue Sher-
de lits

12.30 Riding the rang».
12 45 HlghUKt!'-*.

1 00 NouseUM 
t 05 5,.1- C.A Children'e 

Quiz*.
i.„u Washington o.ue. 
l 45 Word» and music
2.00 Opéra.
3.00 Cocktail musical.
5.30 tea*6.00 Muslqi e de concert 
3.15 Nouvelles-éclair.
8.23 What’» happening*
6.30 Lucky maladie»
8.45 City tmprovment.
6 50 Dsn»»
7.00 Over here,
7 30 Studio.
8 00 Intennéd».
8.10 AnalTs» de 1» cuetrj ] 
8.13 Yeomen '’n th» guard
8.30 Over ther»
9 15 Studio.
9.53 Pete! Hayward. 

to.00 Thomas »how.
10 30 Nouvelle»
10 45 Recherches eur ta nu­

trition
11.00 Danse.
U S3 Non relies

CHLP-1490 kllocvcle*
8.15 Bonjour voisin*.
8.23 Nouvelles
8 30 Le irkln du rire.
9.00 Heure.
9.00 Les gaîtés du matin
9.30 Radto-journal.
9.45 Orch Martin.

10.00 Planiste.
10 15 En guettant les on­

de»
10 30 Musique
11.15 Les aveuglas.
11.30 Orch Levy.
11.45 etnémonde.
Midi heure
11.00 Fanfare.
Midi Heure témlnln*.

1 00 Radio-lournal.
1.05 Heure lémlnln».
ÎT1 Heure
2 01 Concert Master.
2 30 Orchestre.
2 45 Musique.
3 00 Fanfare.
4 00 Radio-Journal.
4 10 Sérénadeur*.
4 30 Chansons française*
4 55 CHLP ce «olr.
5 00 Heure
3 00 Thé dansant.
5 23 Nouvelle*.
5 30 Radio-spécial.
6 00 Radln-Jourttal.
6 13 Méli-mélo 
6.25 Baseball
6 30 Heure
6 30 Muslqu# eur deman­

da.
6.45 Chansons françaises
7 00 Heure
7 00 Un peu de tout.
7 30 La place du marché-

8 03 Morton et Kay#
6 13 Musique
8 30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure
9.00 Rhythmic Ag*.
9 3i Musique.

10 00 Ver* la vlctolr».
10 15 Nnuveliss

900

235

6,500

• ••••• 160

175

175

Programmes spéciaux
* RADIO-CANADA :

US BAL "MASQUE A METROPOLITAN
2.00 p.m. Le Metropolitan Opera a mis 

A l'affiche pour l'émission de samedi dont 
Radio-Canada fera le relais. Le Bal Mas­
qué, opéra en 3 actes de Verdi, Les prin­
cipaux rôle» seront tenus par Jan Peer ce 
(Richard), Leonard Warren (Renato), 
Ztnka Mtlauov (Amelia), Kerstln Thor- 
borg (Ulrica), Frances Greer (Oscar), John 
Baker (Sylvan), Norman Cordon (Samuel), 
Nicole Moecona (Thomas), John Dudley 
(le juge), et Ludovico Ollvlera (servante 
d'Amelia). Bruno Walter dirigera Aux en­
tr'actes, Jean Vallerand. critique musical 
•t compositeur, expliquera l’oeuvre. Cet 
opéra, qui a été créé à Rome en 1859, se 
résumé ainsi: Richard, comte de Warwick 
»t gouverneur de Boston, s’est épris 
l'Amélie, épouse de aon secrétaire et ami, 
Reinhart. Le gouverneur ignore que 'es 
Noirs mécontents menacent de se révol­
te*'. Amélie que ce secret amour met dans 
L'angoisse, consulte la sorcière Ulrica. En 
réalité, cet. amour n'a rien de coupable. 
Ulrica conseille A Amélie de cueillir une 
certaine fleur k minuit, une fleur qu'elle 
trouvera au cimetière. Grâce à cette fleur, 
elle obtiendra l'*ffet désiré. Dans une Au­
tre scène, Richard apprend de la sorcière 
que le premier Individu qui viendra lui 
tendre la main sera son meurtrier. Rein­
hart apparaît à ce . moment et sert la 
main du gouverneur. Richard éclate de 
rire en pensant â l'avertissement d’UIrl- 
ca. Vera minuit, le gouverneur re.olnt 
Amélie qui a'eai. mise à la recherche rte 
l'herbe magique, Reinhart survient et 
avertit 1* gouverneur qu’il court un grand 
danger à la «utte des menées de la popu­
lation noire. Il Ignore que la personne qui 
accompagne le gouverneur est sa propre

femme. Richard prie Reinhart d» conduira 
cçtte lemme dans un endroit sùv et lui 
fait promettre de ne pas connaître son 
Identité. Tout A coup, l’homme et la 
îemme sont entourés par lee conspirateurs 
et dans la mêlée qui suit, Amelia perd 
son voile. Il reconnaît sa femme. Il Jure 
vengeance contre celui qui l’a trahi et se 
Joint aux conspirateurs. Reiuhart assas­
sinera le gouverneur au cours d'un oal. 
Avant de mourir, celul-cl proclamera l’In­
nocence d'Amélie.

8 00 p.m LE R. P FRANCIS GOYER — 
A CBF, samedi, le R. P. Goyer, S.S.S., con­
tinuera la série de ses causeries Intitulées: 
Un. Sauveur au xxe siècle. Samedi dernlw 
le conférencier de l’Heure dominicale re­
marquait: Très fréquemment, on ne veut 
pas comprendre parce qu’on a peur des 
vertus auxquelles la fol oblige. Il en est 
beaucoup dont l'attitude est stigmatisée 
par ces traits du grand prophète: Il t’a 
pas voulu savoir ce qu'il devait faire pour 
tnleu- se dispenser de le faire. Il y en a 
beaucoup qui ressemblent â ce matelot, 
vaillant capitaine mais lâche croyant. Un 
ami lui remet un ouvrage en lui faisant 
promettre de le lire. Le marin tient pa­
role Sa lecture lui déroule une démons- 
tnation Irrésistible de notre fol. Peu à peu 
la lumière se fait dans son esprit et les 
preuves deviennent *1 convaincante» que 
l'Impie Interrompt subitement son étude 
par ces mots: Le misérable, 11 finirait par 
me conduire droit au confessionnal. J'ai 
pour ce soir un rendez-vous plus Intére»- 
sant que celui-là. Eh! oui, c'est aux sa­
crements de Pénitence et d'Eucharlstle 
qu’il faut aller pour dissiper ses derniers 
doutes, ses dernières Inquiétudes. Et le P. 
Goyer ajoutait: Il faudrait développer da­
vantage cette pensée, lors de notre pro­
chaine causerie. Ne manquez pas d’être 
aux écoutes samedi pour entendre ce» In­
téressants d4veloppemcnt*.

Cartierville:
Hôpital dü Sacré-Coeur 

Chicoutimi:
Hôtel-Dieu de St-Vallier 

Gamelin:
St-Jeân-de-Dieu ....

Jolietie:
Hôpital St-Eusèbe 77

Lachine
Hôpital St-Joseph .

Lac-Edouard:
Sanatorium du Lac-Edouard . 

Lévis:
Hôtet-Dieu du Coeur Agonisant

de Jésus....................... ... • •
Mastaï:

Hôpital St-Michel-Archange. . 3,895 
Mont-Joli:

Sanatorium Saint-Georges . . . 306
Montréal:

Alexandra Hospital . . . • • • 168
Catherine Booth Mothers’ Hos­

pital .......................„••••■
Children’s Memorial Hospital.
Grace Dart Home Hospital . .
Homeopathic Hospital.....
Hôpital Général de la Miséri­

corde .............
Hôpital Général de Verdun . .
Hôpital Notre-Dame .....
Hôpital Pasteur........................
Hôpital Ste-Jeanne-d’Arc . . .
Hôpital Ste-Justine pour les 

Enfants..................................
Hôpital St-Luc..........................
Hôtel-Dieu de Montréal .

86
356
152
154

715
240
688
325
273

580
465

brooke ouest, ce soir, à 8 heures.

Feu Mme Damien Barrette
A Montréal, le 12 janvier, à son 

domicile de la rue Champagne, est 
décédée Mme veuve Damien Barret­
te (Joséphine Plante). Lui survi­
vent deux fils, MM. Rosario et Jo­
seph; deux filles, Mlles Antoinette 
et Cécile, respectivement organis­
tes à Saint-Vincent de Paul (Mont­
réal) et à Sainte-Brigide; un petit- 
fils, Raymond Barrette.

La défunte était Dame de Sainte- 
Anne et tertiaire de la Fraternité 
Saint-Antoine.

La dépouille est exposée aux sa­
lons mortuaires J.-A. Gauthier, 2521 
rue Sainte-Catherine est. Les funé­
railles auront lieu demain matin, 
samedi, à 8 heures, à l’église Saint- 
Vincent de Paul.

Le Devoir offre à la famille en 
deuil ses sympathies sincères.

Les troupes espagnoles

Institut du Radium................. ^
Hôpital général Juif ^

Londres, 14 (C.P.) — Le bureau 
d’information soviétique à Moscou 
affirme que les troupes espagnoles 
continuent à combattre en Russie, 
que les bataillons qui ont été reti­
rés du front lorsque l’Espagne a an­
noncé qu’elle retirait ses troupes du 
front russe sont remplacées. “Les 
gangsters espagnols, dit le commu­
niqué, tout en se couvrant du mas- 

ooy i que de la neutralité, continuent à 
servir fidèlement Hitler.” *.

229

60

303
242

60
1,275

• • • •

t • • • •

385
375
167
375
170

Montreal Children’s Hospital . 
Montreal Convalescènt Hospi­

tal ................................ ■ • •
Montreal Foundling and Baby

Hospital.................................
Hôpital général

Division centrale ...... Aio
Division Western ......

Royal Victoria.......................... ‘•M
Royal Victoria Montreal Ma­

ternity ...................................
St. Mary’s Hospital . . ... • • 
Shriners’ Hospital for Crippled 

Children . . . • • • • . • •
Verdun Protestant Hospital

Québec:
Hôpital de PEnfant-Jésus . .
Hôpital du Saint-Sacrement 
Hôpital St-François d’Assise 
Hôtel-Dieu de Québec . . .
Jeffrey Haie Hospital 

Rimouski:
Hôpital St-Joseph.........................27o

Roberval:
Sanatorium St-Michel..................225

Ste-Agathe-des-Monts:
Royal Edward Laurentian Hos-

pital.......................................
Sle-Anne de Bellevue:

St. Anne’s Hospital 
Ste-Eog:

Hôpital Laval................................4JU
St-Hgacinthe:

Hôpital St-Charles..................  181
Sl-Jean:

Hôpital St-Jean .........................
St-Laurent:

Hôpital Notre-Dame de l’Espé­
rance .....................................
Shawinigan:

Hôpital Ste-Thérèsc................
Joyce Memorial Hospital . . .

> Sherbrooke:
Hôpital Général St-Vincent de

M. John Loye
réélu président

La Société historique des chemins 
de fer du Canada a élu M. John Loye 
à sa présidence pour la dixième 
fois depuis sa fondation. Les autres 
officiers sont: C.-L. Lerroux, vice- 
président; Charles Viau, secrétaire; 
Mme Bevington-Wolfe, trésorière. 
M. Loye s’est personnellement beau­
coup occupé de l’histoïre de nos 
chemins de fer, notamment du cen­
tenaire de leur entrée en service au 
Canada il y a quelques années.

Raids sur l'Allemagne

900

Londres, 14 (C. P.). — Les bom­
bardiers légers de la Boyal Air For­
ce ont attaqué la nuit dernière des 
objectifs que l’on n’a pas précisés 
dans l’ouest de l’Allemagne. Un bom­
bardier n’est pas rentré. Des esca­
drilles de chasseurs ont descendu 8 
appareils ennemis hier au cours 
d’envolées au-dessus du nord de la 
France; l’un d’entre eux n’est pas 
rentré.

Les officiers du service des ren­
seignements des Etats-Unis conti­
nuent à recueillir des informations 
sur la grande bataille aérienne de 
mardi dernier. Les derniers rap­
ports reçus indiquent que l’aviation 
des Etats-Unis a perdu 60 bombar­
diers lourds, c’est-à-dire que l’opé­
ration a été la plus coûteuse de tou­
te la guerre. Par contre, les forma­
tions étatsuniennes ont descendu 
152 chasseurs allemands selon des 
rapports qui ne sont pas encore 
complets: les canonniers des bom­
bardiers en ont descendu 125 et les 
chasseurs 27. Le bulletin officiel ré­
vèle que les formations étatsunien­
nes n’ont pas seulement attaqué mar­
di les trois usines d’assemblage

tuuai uv.*v........... ...... — d’avions, mais deux autres objectifs:
................................................. 275 Une fabrique d’outillage ferroviaire

Sherbrooke Hospital ..... 06 à Bielefeld, à 55 milles au nord-
Trnim m nié res' ouest de Dortmund, et une fabrique
„i 350 d’armements à Meppen. à 50> milles
Hôpital St-Joseph ••••••• ^ au Sud d’Eraden. L’usine d’assem-
Hôpital Sanatorium t.ooke . . 1 >2 bja(,e ,1’Oschersleben, la plus impor-

100

50

Une comédie assez'peu réjouis­
sante, celle de ce jeune garçon in­
génu et pervers possédé d’un pen­
chant irréductible à l’assassinat. 11, 
est gai, plein d’entrain, volontiers 
coureur et il au surplus cette 
déplorable manie de faire pas­
ser les gens ôv vie à trépas, en sif- 
fiottant d’un air indifférent une 
chanson connue. Il ne laisse pas 
d’être inquiétant, jeune faune bon­
dissant insensible aux notions du 
bien et du mal.

Il y a deux ou trois saisons, j’a­
vais fort apprécié l’intensité drama­
tique de cette pièce extrêmement 
habile d’Emlyn Williams, interpré­
tée sur la scène du théâtre His Ma­
jesty’s par une troupe de tournée.
Je me demandais ce que pouvait 
donner l’interprétation française 
de Pierre Roaher. Une fois le spec­
tacle commencé, toute crainte se 
dissipe. Le traducteur a respecté 
fidèlement les intentions de l’auteur 
et il a écrit en français une pièce 
qui demeure profondément britan­
nique.

L’action se passe dans le bunga- 
i low de Mrs Bransom, vieille infir­
me tyrannique, en pleine forêt 
d’Essex. Cette dame vit avec sa niè­
ce Olivia, jeune fille romanesque et 
tendre qui souffre d’être étouffée 
dans cette atmosphère irrespirable 
pour ses vingt ans; une cuisinière 
et une bonne complètent le person­
nel de la maison. Il y a aussi ce 
sympathique abruti de Laurie, qui 
fait une cour patiente et résignée 
à une Olivia qui rêve autre chose 
que la sécurité bourgeoise d’une 
union fondée sur les convenances 
et l’ennui.

Dans ce milieu fermé, une bom­
be éclate; le jeune chasseur de l’hô­
tel voisin tombe comme un bolide. 
C’est un chenapan séduisant qui 
s’est déjà gagné les bonnes grâces 
de la bonne. Mrs Bramson elle-mê­
me, égoïste et acariâtre, se prend 
d’une réelle affection pour ce char­
meur. Et Olivia, la sage Olivia, qui 
la première découvrira l’assassin 
sous les traits tendus de ce jeune 
homme, épiouvera pour lui un sen­
timent impossible à maîtriser.

Je ne donne ici que les grandes 
lignes, sans insister sur certains 
événements capitaux, pour ne pas 
gâter le plaisir de ceux qui se ren­
dront au Monument national ces 
jours-ci. L’Homme qui se donnait la 
comédie, c’est un fait divers éleve 
à la dignité d’un drame, c’est aussi, 
si Ton n’en retient que les éléments 
formels, un véritable mélodrame. 
Mais il y a davantage dans cette 
pièce. Il y a le jeu fort curieux des 
ressorts psychologiques qui lui con­
fèrent, sinon une valeur exception­
nelle, du moins un intérêt qui s’ac­
centue de scène en scène. Pour ma 
part, je supprimerais volontiers le 
bref prologue, destiné sans doute a 
rassurer un auditoire timoré.

Il y avait déjà plusieurs semai­
nes que je n’avais eu le plaisir de 
voir à l’oeuvre les comédiens de 
l’Equipe. Ces artistes ont la sages­
se de se faire désirer, de ne pas 
suivre le rythme commercial de la 
production qui aboutit à la satiété 
et à la lassitude. Travail soigné, 
d’un niveau toujours excellent et 
d’une invention souvent remarqua­
ble.

Le directeur, Pierre Dagenais, ne 
pouvait pas ne pas choisir le rôle 
de Dan, l’assassin aux yeux can­
dides, qui lui fournit l’occasion 
de donner toute sa mesure d’ac­
teur. H y a des personnages plus 
profonds, plus fouillés, plus atta­
chants, il en est peu toutefois qui 
favorisent autant le déploiement 
des qualités dramatiques. Un.rôle 
en or pour un acteur doué. Pierre 
Dagenais compose cet étrange bon­
homme avec un instinct sûr du 
théâtre, un élan et un rythme ma­
gnifiques. Il gradue avec une sou­
veraine habileté ses effets pour 
atteindre insensiblement au som­
met de Témotion. Une plume de 
plus à son chapeau.

La Mrs. Branson de Liliane Dor- 
senn permet à cette excellente 
artiste de donner toute sa mesure. 
Sa composition est d’une gran­
de vérité. Roger Garceau, qui 
aime se faire une tète à la Louis1 
Jouvet, n’a qu’à demeurer lui-mê­
me pour être le parfait gentleman 
anglais; il se montre stupide à 
souhait, ce qui est une marque 
d’intelligence pour Tacteur. Gisèle 
Schmidt joue avec réserve un rôle 
tout en nuances; eide exprime tout 
l’insondable ennui d’une jeune 
fille accrochée au destin d’''ne 
tante impossible et qui découvre 
avec effroi Tamour né en elle con­
tre son gré. Ses grosses lunettes ne

L’horaire des spectacles
8T-DEM8

‘‘Jeunes Filles en Détresse"
12 h., 3 h. 28. 6 h. 26. 9 h. 54. 

«Vous seule que l’aime”
I h. 33, 5 b. 01. 8 h. 29.

LOEWS
“Flesh and Fantasy”

II h 20, 2 h.. 4 h. 35. 7 h. 15 
B h. 55.

PALACE
“Lassie Come Home”

HA 05, 1 b. 50, 4 h. 30. 7 h. 15. 
10 h.

CAPITOL
“Spitfire”

10 h 20. 1 h .10. 4 h. 10. 7 h 03.
10 h.

“Adventure of a Hockey”
12 h., 2 b. 55, 5 h 45, 8 h 40

PRINCESS 
“Naughty Marietta”

11 h 35. 3 h., a h. 20 » h. 45. 
“Unfinished Stohy”

10 h.. 1 h. 20. 4 h. 49. 8 h. 05.

BILLETS EN VENTE 
DEMAIN 

A 10 HEURES
tu Monument National

M Arquette 3251

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: Jeunes filles en 

détresse, avec Marcelle Chantal. M. 
Luguet et Micheline Presless. Et; 
Vous seule que j’aime, avec Réda- 
Caire, Gorlett et Mona Goya. (Du 8 
au. 14 janvier inclusivement).

LOEW’S: Flesh and Fantasy, 
film de Julien Duvivier et, Charles 
Boyer, avec Barbara Stanwyck, 
Charles Boyer, Edward G. Robin­
son, Robert Cummings et Robert 
Benchlcy. (Du 14 au 20 janvier in­
clusivement).

PALACE: Lassie Come Home, 
avec' Roddy McDowell, Donald 
Crisp, Nigel Bruce et May Whitty. 
(Du 14 au 20 janvier inclusive­
ment).

CAPITOL: Spitfire, avec Leslie 
Howard, et The Adventure of a 
Hookey. (Du 14 au 20 janvier inclu­
sivement).

PRINCESS: Naughity Marietta, 
comédie musicale de Victor Her­
bert, avec Nelson Eddy et Jeannet­
te Macdonald, et Unfinished Story. 
(Du 14 au 20 janvier inclusive­
ment).

IMPERIAL: The Sky’s the Limit 
et First Comes Courage. (Du 14 au 
16 janvier inclusivement).

Musiqut
EGLISE NOTRE-DAME: Le Mes­

sie, de Frédéric Haendel, par les 
Festivals de Montréal, sous la di­
rection de sir Thomas Beechaifl, 
avec une société chorale de 550 
membres dirigée par B. E. Chad­
wick. (Le 20 janvier).

HIS MAJESTY’S: Le violoniste Ye­
hudi Menuhin. (Le lundi soir 24 jan­
vier).

ECOLE DE MUSIQUE D’OUTRE­
MONT: Récital de Paule-Aimée 
Bailly, pianiste, dans des oeuvres 
de Bach, Schumann, Chopin, Medt- 
ner, Ravel, Debussy et Stevens. (Le 
22 janvier, à 3h.).

SAINT-DENIS: Les Cosaques du 
Don du général Platoff, chansons ei 
danses. (Les 20 et 21 janvier, en soi- 
rée).

MONUMENT NATIONAL: Valses 
de Vienne, de Johann Strauss, par 
les Variétés lyriques et lés Disciples 
de Massenet, avec Charles Goulet, 
Lionel Daunais, Olivette Thibault 
etc. (Dix représentations à partir 
du 20 janvier).

Théôtfg
ARCADE: Le Bel Amour, d’Ed­

mond Sée, avec Marcel Journet, An­
toinette Giroux, Hugüette Ohgny, 
Jeanne Demons, Henri Letondal et 
Elisa Gareau. (Une semaine, à par­
tir du 14 janvier).

MONUMENT NATIONAL: L’hom­
me qui se donnait la comédie, piè­
ce d’Emlyn Williams, adaptation 
française de Pierre Rocher. L’Equi­
pe, sous la direction de Pierre Da- 
genais, avec Roland Chenail, pier­
re Dagenais, Lilianne Dorsenn, Ro-
?er Garceau, Micheline Loranger, 
.-Pierre Masson, Gisèle Schmidt, 

Denyse Saint-Pierre et Janine Sut- 
to. (Les 13-14-15-16-17-18 janvier 
en soirée et 13-15-18 janvier en ma­
tinée).

ERMITAGE: Le chant du ber­
ceau, comédie dramatique de Gre­
gorio et Maria Martinez Sierra, 
montée par les Compagnons de 

irit Laurent (Les 24-26-28-29 jan- 
en soirée).

MONUMENT NATIONAL: Made­
leine et Pierre, spectacle pour en­
fants, par André Audet. (22 et 23 
janvier, en matinée).

yint
vier.

Sous-marins détruits
Washington, 14 (A.P.) - Le dé 

parlement de la marine des Etals- 
Unis a annoncé mercredi la destruc­
tion de deux sous-marms allemands 
dans TAtlantique-sud à la suite 
d’une bataille de cinq heures el de­
mie à laquelle six avions de Tarmee 
et de la marine des Etats-Unis ont 
participé. Ce sont des avions par­
tis de Tile de l’Ascension en plein 
Atlantique qui ont coulé les deux 
submersibles ennemis.

Les coliobgrotionnistes
Alger, 14 (A.P.) — L’Assemblée 

coaimatfve a «dopté mercredi une 
résolution qui demand, au Comité 
de libération nationale d’instituer 
un tribunal extraordinaire pour ef- 
fecluer l’élimination rapide de tous 
les coiiaborationnistcs qui occu­
pent des postes officiels ainsi que 
pour châtier les traîtres. Le prési­
dent de la commission de purge du 
comité, M. Charles Laurent, a re­

commandé la création de tribunaux 
extraordinaires dans chaque dépar­
tement de la France métropolitaine 
pour purger rapidement l’adminis­
tration et les groupes profession­
nels. Les mesures de purge en 
France métropolitaine doivent être 
beaucoup plus brutales qu’en Afri­
que-Nord, dit-il: la presse collabo- 
ralionniste doit être punie et ses 
directeurs exécutés.

Voie de raccordement

Québec, 14 (D.N.C.5 — Le maire 
Lucien Borne, a fait prendre con- 
naissanco à ses collègues du 
Comité administratif d’une lettre 
du premier ministre, M. Adélard 
Godbout, approuvant le principe de 
là construction d’une voie de rac­
cordement entre la porte Saint- 
Jean et la Côte du Palais, destinée 
à éliminer les embarras d’une cir- 
( (dation trop intense dans la rue 
Saint-Jean.

Nominations à Ottawa
Ottawa. 14 (C.P.) - Ee ministre 

du Revenu Gibson a annonce 
hier la nomination de M- 
Léon-F. Jackson, assistant-commis­
saire des douanes, au poste de sous- 
ministre adjoint du Revenu natio­
nal (douanes), et de M. V.-C. Nau 
man, assistant-commissaire de 1 fc: 
eise, comme sous-nnnistre adjoint 
du Revenu national (accise).

Ottawa. 13 (C.P.) - M. Alexan­
der-H. McKee, sous-secrétaire du 
département du transport, a ete 
nommé an poste ^ secretaire.

Pertes australiennes
Melbourne, Australie. 14 (C.P.) — 

Les pertes (U* t*ftvintion ®il8trft1icrt" 
ne sur tous les fronts depuis le dé; 
but de la guerre s’élèvent jusqu i -i 
à 7,764 hommes dont 3,899 tués ou 
présumés morts. I/aviatlon austra* 
liennc aurait 18.000 hommes en ser­
vice en dehors du sud-ouest du t’a- 
cifique, en Grande-Bretagne, dans 
le Proche-Orient, en Birmanie et 
dans Tlndc.

Avis de la Société 
des Festivals

blage--------------- ■
tante de celles qui produisent des 
chasseurs Focke-Wulfe 190, aurait 
été la plus durement atteinte, mais 
les usines de Halbcrstadt qui pro­
duisent des Junkers et de Bruns 
wick qui produisent des Messers- 
chmitt 110 auraient également subi 
de forts dommages^ __

Pour éclairer le ventre 
de l'obus

Le plastique “Lucitc” a la singu­
lière faculté de canaliser la lumière 
électrique. On s’en servait d’abord 
pour les instruments de chirurgie; 
on l’emploie maintenant peur éclai­
rer la cavité des obus, dans les usi­
nes de guerre du Canada. Une atn- 
poule A faible voltage est insérée 
slans un manche spècial, à l’épreuve 
des étincelles, et attachée à une tige 
solide ne “Lttcite*. La tige conduit 
la lumière, mais sans conduire lu 
chaleur de sorte qu’elle n'engendre 
jamais une température dangereuse­
ment élevée dans les scellons ou 1 on 
emmagasine les hauts explosifs, (.e 
système donne un éclairage concen­
tré, sans ombres; il est léger et pra- 
Üquenunt incassable.

parviennent pas à Tenlaidir. Miche 
line Loranger est une petite infir­
mière gentiment ingénue.

Côté domestiques, Janine Sutto
Denyse St-Pierre font des mer­

veilles. La première est une cuisi­
nière d’une vulgarité consommée, 
dont les réparties frappent tou­
jours juste. Janine Sutto tire d’un 
rôle ingrat les meilleurs effets et 
démontre une fois de plus sa gran­
de versatilité et son intelligence. 
Denyse Saint-Pierre est une boni- 
ehe amusante et sosotte; celte jeu­
ne actrice possède un sens du comi­
que, exceptionnel peut-être dans la 
génération de nos jeunes artistes 
de la scène. Une apparition très 
convenable de Jean-Pierre Masson, 
qui ne doit pas oublier toutefois 
que la voix, si belle soit-elle, ne 
suffit pas.

Le décor de Jacques Pelletier et 
Jean Choque! est d’une heureuse 
invention. Il utilise avec adresse 
tout l'espace disponible et crée 
un intérieur campagnard qui sé­
rail attrayant, si ses hôtes l’étaient 
davantage. Pierre Dagenais enre­
gistre un autre succès. Sans doute 
songera-t-il maintenant à s’atta­
quer à des oeuvres plus fortes, 
jtius dignes tie sa compétence et 
des mérites de la troupe qu il s'est 
formée. Il avance déjà triomphant 
sur la voie du succès.

Roger DUHAMEL

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No 
tre-Dame (est), Montréal.

L# Société des festivals désire 
rappeler au public qu’en raison de 
la grande demande de places pour 
le Messie, les billets réservés et 
non réclamés vendredi soir seront 
mis à la disposition du publié* dès 
le lendemain.

Ceci s’applique au:: membres 
aussi bien qu’au public en général.

Tous sont instamment priés de 
réclamer leurs billets au plus tôt.

Les membres du Eigar Choir sont 
avisés que la répétition pour le 
Messie sera remise de lundi le 17 
janvier au mardi le 18 janvier, 'à 
TErmitage. _

au Gesù
Les Jeunes Laurentiens

ARCADE
saRCHsL JtfUHrttr

ANTOINETTE CiROUX 
JEANNE DEMONS
LE BEI nmOIM'* *cTt» stt

Le lieu: ia salle du Gesù, 1200, 
rue Bieury. Le jour: le 20 janvier, 
à 8 h. 15 p.m. très précises. Le su- i 
jet: “Dix ou deux’’ ou les “familles 
nombreuses et la limitation des 
naissances”. Les débattants: Fer­
nand Martel et André Legendre en 
faveur du “birth-control”; Marcel 
Lanouette et Rosaire Morin en fa­
veur des familles nombreuses.

Le président du jury sera M. le 
docteur J.-B. Prince, président de 
la Ligue pour la Défense du Cana­
da; les autres membres du jury 
seront MM. Alphonse Bourdon, tré­
sorier général de la C. T. C. C., et 
Auguste Gosselin, directeur de 
l’Union économique d’habitations.

Les billets pour cette joute ora­
toire sont déposés au Gesù. chez I 
Ed. Archambault cl à 1455, rue 
Dufresne, CH. 4215. Réservez vos 
billets dès ce jour.

HENRi LETONDÂT)
ELÎSA GAREAU

HUGUETTE OtiGNV |

ST-DENIS
“PBKIII
“““IHUBÏIII

JEUNES 
fWtSM 

QtlPISSE

I*
.-VOUS SEULS 'Vous J'AiME •

Jtë£zsss®z'ui

A raffiebe

DOME HOME!
I mmyMcDOWALI * nmuCRISPS
t tm Hét WSITTT • mm 6Wnm|

A -l’afliohe

\damwbv*

CAPffCL A l’affich»

I JEANETTE MACDONALD 
NELSON EDDY *

VICTOR HERBERT'S
ItaUCHTY 

maoiETra
: FRANK MOtfGAN

A l'affiche'■mm

Aujourd’hui, samedi, 
dimanche 

FRED ASTAIRE 
JOAN LESLIE

'The Sky's The Limit"
Autre spectacle : 
MERLE OBERON 
BRIAN AHERNE

'First Comes Courage"

MPFBIAL nPcKlA r,jc

Jeu.-Ven. 20-21 Jan. St-Denis
FRANCE-FILM prêtent*

Dtt chansons »t des dans 
soulèveront votre «nthoui

BILLETS ! l.Ofl, 1 50, 2.00. plu
EN VENTE au St-Denis, t 
Archambault et chez Lin»!
IMPRESARIO : Can, Cone 

A Artists.

v
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Les clubs Canadien et Détroit
ont fait partie nulle, hier soir

~'s deux équipes de la Ligue Nationale ont bataillé pen­
dant soixante minutes pour en arriver à un résultat de 
2 » Z dans une joute peu intéressante — Piètre tenue 
du Tricolore — Lach, Blake et Richard ont été les seuls j 
effectifs sur l’attaque destlabitants — Dion et Durnan 1 
ont brillé dans les filets — Prochaines joutes du Bleu 
Blanc Rouge
(Par X.-E. NARBONNE)

Les amateurs qui ont été témoins 
de la joute d’hier soir, au Forum, 
ont pu constater que les joueurs de 
Dick Irvin n’étaient pas dans leur 
assiette et à voir les Habitants évo­

luer sur la glace personne n’aurait 
pu croire que ces joueurs occu­
pent le premier rang de la Ligue 
Nationale, et le Tricolore peut se 
vanter de l’avoir échappé belle car 
dans la derrière moitié de la joute 
les Ailes Rouges de Jack Adams, 
qui étaient les adversaires du Bleu 
Blanc Rouge, ont eu un avantage 
marqué sur les locaux et Ton pour­
rait même dire que les visiteurs ont 
déclassé leurs adversaires après 
avoir concédé deux points aux me­
neurs du circuit Dutton.

Bill Durnan a su cependant pro­
téger ses filets habilement et la te­
nue de notre cerbère ar permis au 
Canadien d’éviter l’échec en annu­
lant par le résultat de 2 à 2 avec le 
Détroit.

Les amateurs montréalais ont été 
surpris d’apprendre par la radio et 
par la voie des journaux que le To­
ronto avait fait subir un blanchis­
sage aux Habitants mardi soir der­
nier mais après avoir vu nos porte- 
couleurs sur la glace du Fo.um hier 
soir Téchec du Tricolore ù*ns la 
Ville-Reine ne nous surprend ^au­
cunement. Hier soir tout fonction­
nait à l’envers. La cohésion faisait 
totalement défaut et les passes com­
me les lancers étaient faits sans 
précision. On aurait pu croire que 
l’instructeur Dick Irvin avait réuni 
un groupe de novices pour cette 
rencontre.

Le Canadien, il est vrai, était af­
faibli par l’absence de Phil Watson 
qui vient d’être suspendu pour une 
période indéfinie par le directeur- 
gérant, Red Dutton, pour s’ttre at­
taqué à un juge des lignes à Toron­
to mardi dernier mais et n’est pas 
l’absence d'un seul joueur qui a pu 
désorganiser notre équipe mais 
bien un relâchement presque gé­
néral, et il faudra que nos favoris 
améliorent leur jeu s’ils veulent 
conserver leur avance dans la cour­
se au championnat du circuit pro­
fessionnel.

Le .Détroit a présenté une équipe 
grandement renforcée par la pré­
sence de Flash Hollett, Murray 
Armstrong, Billy Reay et Eddie 
Itrunetcau et les Ailes Rouges ont 
rué une bonne impression. Dans 
les. .fijqts du club visiteur “Cqn” 
Dion, autrefois du club Cornwall, 
remplaçait Jimmy Franks et notre 
compatriote a affiché une tenue 
sensationnelle en écartant plusieurs 
coups dangereux et en faisant de

beaux arrêts. Dion a sûrement con­
tribué au beau succès remporté 
par le Détroit hier soir.

Notre défense fut assez solide mais! 
Bouchard, Lamoureux et Harmon j 
n’ont pas affiché leur fougue habi­
tuelle tandis que sur {’attaque Elmer 
Lach, Toe Blake et Maurice Ri­
chard furent pratiquement les seuls 
avants à se mettre en évidence et 
c’est grâce à ce trio si le Tricolore 
n’a pas connu l’amertume de la dé­
faite.

Ray Getliffe semblait devoir jouer 
une bonne partie, car au début sa 
tenue fut irréprochable, mais il eut 
le malheur de trop s’occuper de 
Cully Simon, qui lui cherchait noi­
se, et comme il rendait le change à 
chaque fois que l’occasion se pré­
sentait, il s’attira la disgrâce de l’ar­
bitre Chadwick et fut trois fois ban­
ni du jeu. Son séjour au banc du pé­
nitencier n’eut pas pour effet d’ai­
der la cause du Canadien et il eût été 
préférable de le retirer du jeu dès 
que Dick Irvin se rendit compte de 
Tanimosité qui existait entre son 
avant et le joueur de Détroit.

FJash Hollett, qui vient d’être ob­
tenu des Bruins de Boston, a été 
l’étoile du club visiteur et sa tenue ( 
hier soif nous porte à croire que le 
gérant Arthur Ross a fait un mau­
vais marché en échangeant ce joueur 
pour Pat Egan. Hollett a compté le 
point égalisateur au milieu de la 
dernière période et a enlevé la vic­
toire au Bleu Blanc Rouge.

Le Canadien jouera sa prochaine 
partie dimanche prochain alors qu’il 
se rendra à Chicago pour faire face 
aux Eperviers de Paul Thompson, 
tandis que sa prochaine partie au 
Forum aura lieu le 22 janvier contre 
les Bruins de Boston.

Alignement des équipes: 
DETROIT. — Buts: Dion; dé­

fenses: Jackson et Quackenbush; 
centre: Grosso; avants: Carveth et 
Howe. Subs.: Armstrong, Hollett, 
Liscombe, E. Bruneteau, Brown, 
Reay, Simon.

CANADIENS. — Blits: Durnan; 
défenses: Lamoureux et Bouchard; 
centre: Lach; avants: Richard et 
Blake. Subs.: Harmon, O’Connor, 
Getliffe, Chamberlain, Majeau, 
Heffernan, Fillon. 4

Arbitres: Chandwick; lignes: 
Gravel et Mullins.

Première période
1—Canadiens, Lach ........ 2.55

Punitions: Gotlifffe, Harmon.
Deuxième période 

27-Canadiens, Richard »... 2.03
3— Détroit, Reay ................ 8 02

Punitions: Getliffe, Jackson.
Troisième période

4— Détroit, Hollett ............. 9.27
Punitions: Bouchard, Simon.

Autre défaite 
tu Providence

Buffalo, 14. —Deux points comp­
tés à la troisième période par Klein 
et Fred Thurrier. ont permis aux 
Bisons de l’emporter sur les Rouges 
de Providence par le score de b à 
3 hier soir.

Les Bisons prirent les devants à 
la première période mais les Reds 
sont revenus à la charge pour éga­
liser et passer en avant à la deux­
ième période avant que Waldriff 
n’égalisât le score que 34 secondes 
avant la fin de cette période.

Les visiteurs furent impuissants 
à compter à la troisième période. 

Sommaire:
Première période

1 Buffalo: Rimstad ............. 16.2(5
2 Buffalo: Thibeault ........... 17.47
3 Providence: Giroux .........  19.48

Pun.: Davidson.
Deuxième période 

Providence: Cooper ...
5 Providence: Buttrcy ...
G Buffalo: Waldriff .....

Pun.: Sherwood.
Troisième période

7 Buffalo; Klein ..............
8 Buffalo: Thibeault .........

Pun.; Buttrey, Whittet,
Thurier.

LE HOCKEY
HIER *

LIGUE NATIONALE
Canadien 2, Détroit 2.
Chicago 5. Rangers 2.

LIGUE AMERICAINE
Buffalo 5. Providence 3.
CE SOIR;

LIGUE DES INDUSTRIES 
Canada Car à Noorduyn 
Fairchild à Vickers.

LIGUE MONT-ROYAL 
Rosemont K St. Pats.
St-Paul à Grads.
Wheelers A Verdun.

CLASSEMENT DES EQUIPES

LIOVUS NATIONALE

Bill Mosienko 
s’est distingué 

à New-York
New-York, 14. — Les Eperviers 

de Chicago u’avaieiit pas été favo­
risés par Ja chance depuis quelques 
semaines mais hier «oir, alors qu’ils 
étaient opposés aux Rangers de 
Lester Patrick, les gars de Chicago 
ont pu mettre fin à leur série de 
défaites et c’est par le compte de 
5 à 2 que les proégés de, Paul 
Thompson ont eu raison des New- 
Yorkais dans cette joute régulière 
de la Ligue Nationale de Hockey. 
Phis de treize mille personnes 
avaient tenu à voir les deux clubs 
à l’oeuvre et les spectateurs furent 
bien recompenses car ils furent 
témoins d’une joute fort intéres­
sante.

Bill Mosienko, excellent co-mp- 
leur des Eperviers, s’est finis en 
vedette encore une fois quand il a 
compté trois buts pour vaincre les 
malheureux Rangers à lui seul. 
Deux des huis de Mosienko furent 
comptés à 32 secondes d’intervalles 
dans la seconde période et ils por­
tèrent le compte à 4 à 0 pour assu­
rer définitivement la victoire du 
club visiteur.

Rien que. Mosienko fût le plus 
brillant compteur de la .soirée c’est 
le toujours actif Doug. Bentley qui 
est le meilleur joueur des Eper­
viers et en plus de fournir les 
assistances voulues pour les trois 
buts de Mosienko, Bentley manqua 
lui-même deux ou trois buts et il 
fut en tout temps une grande me­
nace pour le gardien de buts ties 
Rangers, Ken McAuley.

Les Eperviers prirent l’avance 
dès la première période quand Mo­
sienko y alla tie son premier but 
de la soirée. Dans la seconde pé­
riode, Johnny Gotsselig porta le 
score à 2 à 0, après moins de cinq 
minutes de jeu et les Rangers pa­
rurent dès lors bien battus. Pour 
plus de sécurité, Mosienko compta 
deux autres buts, en 32 secondes 
de jeu et le score devint de 4 à 0 
contr les Rangers. Hank D’Amo- 
re, nouveau joueur des Rangers, 
parvint finalement à donner un 
premier but aux New-Yorkais trois 
minutes plus tard.

Cully Dahlstrom porat le compte 
à 5 à 1 en faveur des Eperviers 
après G minutes de jeu dans la pé­
riode finale et Bob Dill enregistra 
le dernier but des Rangers et son 
premier depuis qu’il est entré dans 
la Nationale, 24 secondes plus 
tard. Il n’y eut pas d’autre but par 
la suite.

Alignement des équipes:
NEW-YORK. — Buts: McAuley; 

défenses: W. McDonald et Bob 
DM!; centre: Heller; avants: Hex- 
tall et Hiller. Subs.: Mahaffy, D’A- 
more, Aubuchon, Jack McDonald, 
Jamieson, De Marco, Gooden.

CHICAGO. — Buts: Mike Kana­
kas; défenses: Seibert et Johnson; 
centric Smith; avants: Mosienko et 
Bentley. Subs.: Purpur, March, 
Dyte, Gottselig, Dahlstrom, Heyli- 
ger.

Arbitres: Frank Clancy, Scherry 
et Wilken.

Pemière périôSe
1— Chicago, Mosienko ........ 12.56

Aucune punition.
Deuxième période

2— Chicago, Gottselig ......... 4.Ü3
3— Chicago, Mosienko........  8.43
4— Chicago, Mosenko ......... 9.15
5— Nèw-York, D'Amore .... 17.58

Punition: D’Amore.

13.12
17.45

Boyd,

J G. P. N. P. C. Pts
Canadien ..........  27 20 3 4 127 61 44
Toronto . .......... 28 15 11 2 131 103 32
Boston .. . ... 26 12 10 4 128 127 28
D6trolt .. 9 H 5 87 99 23
Chicago . 11 15 0 99 114 22
Rangers 4 21 1 85 152 9

LIGUE AMERICAINE
section est

J G p. N. P. C. Pts
Hershey . 18 6 5 94 65 41
Buffalo 11 10 8 82 83 30
Providence .... 30 7 19 4 60 99 18

section ouest
. 2,40 J G P. N. P C Pf*

Cleveland . 18 5 5 12 89 41. 14.51 Indianapolis .. 31 10 12 9 84 86 29
. 19.26 Pittsburgh ... 30 7 18 5 69 93 19

LIGUE SENIOR
J G P N P C. Pts

Québec ----- 2 0 0 20 8 4
Ottawa — 2 0 0 12 «. 4

Le marathon
de la raquette

Le parcours du maiathon de dix 
üles en raquettes, pour le trophée
1 Dr L.-O. Geoffrion, qui est re- 
nnu comme l’emblème du cham- 
onnat national pour les raquet- 
urs du pays, vienl d’être annon- 
. Lu course aura lieu dimanche
2 h. Le départ se fera en face du 
ral du club Laurier, 4245 rue St- 
ulrc. Les raquetleurs prendront 
isuite la rue Rachel jusqu’au bou- 
vard Pie IX, suivant cette avenue 
squ'au boulevard Rosemont. Ils 
viendront ensuite sur la rue Sher- 
ooke, se rendront jusqu’au golf 
unicipal puis reviendront sur la 
e Rachel. Le point de départ ser­
ra aussi pour la fin de la course. 
Le sergent Gérard Côté, fameux 
iitreur canadien-français, parlici- 
Ta à l’épreuve et portera pour la 
cmière fois les couleurs du cen* 

e d'instruction militaire de Saint- 
rôme. H est grand favori pour 
gner. Il a déjà remporté la palme 
ms celte course à trois reprises,

classant second une autre fois, 
i 1938, lorsqu’il gagna, il pareou- 
t la dislance en un temps record 
une heure, trois minutes et 20 sc­
indes. Le sergent Côté doit aussi 
irliciper au marathon en raquet- 
s de 10 milles de Shebrooke, le 
i janvier.
Les principaux rivaux de Côté 
manche, seront le caporal Adrien 
ronovosi, Fred Sl-Gcnnain et 
toyd Evans.

U. de M............ 3 0 3 0 9 20 0
Royal .............. 3 1 2 0 16 23 4

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pt*

Royal ................ 12 10 1 1 65 31 21
Canadien ........ 11 7 3 1 43 35 15
Concordia ........ 11 3 6 2 47 45 8
Verdun ............ 12 1 11 0 33 77 2

LIGUE DE LA DEFENSE NATIONALE 
J G P. N. P C Pts

C.A.R.C................ 7 5 0 2 35 17 12
McGill .............. 7 2 3 2 30 29 6
Armée .............. 7 1 3 3 26 35 5
Marine .............. 7 2 4 1 25 35 5

LIGUE MONTREAL
J G. K N. P. O. Pt*

VaUeytleld ... 5 5 O 0 44 15 15
Dlat. Dépôt ... 5 2 3 0 Î7 30 4
Lachlne ............ 4 1 3 0 17 19 2
Cyclone» .......... 4 1 3 0 16 30 2

LIQUID JUNIOR MONT-ROYAL
J. G. P. N P. C, Pt»

Verdun . 
Wheeler*

4 3 1 0 24 13 6
5 2 1 2 25 23 6

Pointe-Claire . 5 3 2 0 19 18 6
Grad* ................ 3 2 1 0 10 12 4
Rosemont ........ 4 1 2 1 11 14 3
St-Paul ............ 4 0 2 2 12 15 2
St-Pats ____ 3 0 2 1 15 21 2

LIGUE DES INDUSTRIES
J O P. N P. O. Pta

Noorduyn ........ 6 3 3 0 32 35 6
Vickers ............ 6 4 2 0 34 25 8
Fairchild .......... 6 3 2 1 38 30 7
Can. Car .......... 6 1 4 1 27 39 3

LIGUE DEPRESSION
J. O. P. N. P. C. Ptl

Grad* ........  ... « 4 1 I 22 7 9
Sage* ........ .
Hobos ..........
Commerce .... ^

S 2 1 2 >13 13 8
5 3 3 0 14 9 4

4 1 6 17 3

Joe Becker à Jersey-City
■■■

Troisième période 
G—Chicago, Dahlstrom .. 
7—New-York, DH1 

Aucune punition.
• ■ • * • (

6.05 
G.29

Le baseball 
à l'après-guerre

New-York, 14, — Le receveur 
Joe Becker, que les Giants de New- 
York ont obtenu récemment des 
Orioles de Baltimore dans un 
échange pour Howard Moss a hier 
été vendu aux Giants, de Jersey Ci­
ty, pour une, somme d’argent qu’on 
n’a pas dévoilée. La vente de Bec­
ker laisse les Giants de New-York 
avec quatre receveurs qui seront 
classés 4F par leur bureau militai­
re.

Chicago, 11 (A.P.) — Les pro­
blèmes de l'après-guerre, affectant 
aussi bien les ligues majeures que 
mineuTes, seront discutés à une 
réunion spéciale qui aura lieu le 5 
février à New-York.

Les principales questions con­
frontant les comités projetés se­
ront: premièrement, la procédure 
du retour dans le baseball, des 
joueurs actuellement dans les for^ 
ces années, et, deuxièmement, la 
réorganisation des ligues mineu­
res pour rendre les circuits plus 
compacts.

Landis a invité les comités des 
ligues Nationale et Américaine 
ainsi que ceux des ligues mineures 
à être présents. Les ligues majeu­
res ont nommé leurs représentants 
au cours de leurs réunions de dé­
cembre à New-York.

De$ plus importantes sera l’étu­
de d’un plan par lequel les joueurs 
maintenant dans les forces armées, 
ou antérieurement engagés dans les 
lignes mineures qui ont «discontinué 
leurs opérations pour la durée, 
pourront revenir dans le baseball 
organisé sans confusion.

Plusieurs joueurs des ligues mi­
neures qui ont discontinué leurs 
activités furent recnéillil par des 
clubs des majeures qui protégeaient 
dans une certaine mesure leurs 
droits, de propriété dans les clubs- 
fermes. Il» furent conservés par les 
clubs majeurs sur la théorie qu’à lu 
fin de la guerre ils retourneront 
aux clubs qui levs employaient.

Il se peut que Landis décide de 
déclarer tous ces loueurs et même 
d’autres “agents libres" mais quel­
ques membres du comité considè­
rent que les joueurs, s’ils sont sur 
la liste de réserve de quelque club, 
auront plus de facilité à revenir 
dans le baseball de celle manière 
que «'ils devaient sc chercher eux- 
mêmes un emploi.

Les ligues mineures, qui com­
prennent maintenant neuf circuits 
en opération et 16 inactifs, se dé­
velopperont considérablement o- 
près la guerre et le comité des ma­
jeures discutera avec les mineures 
de l'opportunité de changements 
territoriaux pour rendre les cir­
cuits plus compacts, développant 
ainsi des rivalités naturelles en­
tre des cités ou des villes voisines.

Deux parties 
intéressantes 

pour ce soir
La Ligue des Industries de guer­

re continuera ses activités ce soir, 
alors que deux palliés seront à l'af­
fiche dans le circuit du président 
Kennelh Stewart. Ces rencontres 
promettent d’être fort intéressan-
tvS. - .

Dans la première partie, le Cana­
dian Car de Gus Ogilvie en viendra 
:uix prises avec le Noorduyn de 
Marty Barry, et dans la 2e, les clubs 
Fairchild et Vickers se disputeront 
>a première place.

Le Vickers est le «Muh qui occu­
pe actuellement la tête du classe­
ment, mais s’il perd contre le Fair- 
child, ce soir, ce dernier club s’ins- 
taielra à sa place, en 1ère place. 
D’un autre côté, si le Noorduyn 
remporte sur le Canadian Car pen­
dant que le Vickers serait défait, 
ces deux derniers clubs devien­
draient alors égaux en 2e place.

Gus Ogilvie a déclaré hier que 
son club de la Canadian Car ferait 
certes meilleure figure ce soir, con­
tre le Noorduyn, qu’il a pu le faire 
vendredi dernier contre le Vickers. 
Le club d’Ogilvie a perdu les servi­
ces de plusieurs qui se son! enrô­
lés depuis quelque temps et Ogil­
vie espère qu’il a enfin trouvé les 
joueurs qui donneront une nouvel-s qui d 

issee vie poussée victorieuse à son ciub. 
C’est ainsi que Eck Miller, Scotty 
Cameron, Syd Abel et Frankie Ed- 
dolls s’aligneront pour le Cana­
dian Car ce soir.

Le club Fairchild aligne depuis 
une semaine les excellents joueurs 
Ken Mosdell, Marcel Bessette et 
Guidoo Roy, du C.A.R.C., et avec 
plusieurs intermédiaires et plu­
sieurs juniors, en plus de ces trois 
étoiles, ce club cfoit pouvoir vain­
cre le Vickers, ce soir. Ce dernier 
club n’a effectué aucun changement 
sur alignement depuis quelque 
temps et le fait qu’il occupe la 1ère 
position du circuit indique bien 
que le club de Georges Manilla peut 
rencontrer tous les autres clubs du 
circuit Ken Stewart avec confian­
ce.

Souyent retirés
par des lanceurs

New-York, 13 (A.P.) — Le cham­
pionnat des frappeurs des majeures 
que personne ne veut posséder, ce­
lui des retrails au bâton, va cette 
année ou plutôt pour 1943, à Vince 
DiMaggio, des Pirates de Pitts­
burgh, et à Chet Laabs, des Browns 
de Saint-Louis.

DiMaggio, malgré tout un excel­
lent cogneur. tout comme Laabs, 
d ailleurs, a “passé dans le beurre” 
126 fois durant la dernière saison 
de baseball, tandis que Laabs a vu 
la balle rester dans la mitaine du 
receveur 105 fois, après une 3e 
“strike".

On sait que DiMaggio fut, bien 
malgré lui, la cause de la révolte 
qui éclata au sein du club Brooklyn 
durant Tété dernier. DiMaggio était 
en effet le frappeur au bâton quand 
le gérant Léo Durocher ordonna à 
son lanceur, Bobq Newsom, de lui 
lancer une telle sÔrte de balle. New­
som, ne s’occupant nullement de 
Durocher, lança comme il l’enten­
dait à DiMaggio qui frappa up coup 
de deux-buts. C’est alors que les 
joueurs de Durocher, conduits par 
Newsom, firent la grève.

Joe Hoover, des Tigers de Dé­
troit, fut celui qui vint près de 
réussir le même nombre de “stri­
ke outs” que Laabs, dans la Ligue 
Américaine. Hoover dut en effet 
retourner an banc des joueurs 101 
fois sans avoir pu frapper la 3e 
“strike”. Dans la Nationale, c’esl le 
puissant cogneur Bill Nicholson 
qui suivit DiMaggio pour le plus 
grand nombre de fois à être retire 
sur des “strikes” avec 86. Nichol­
son parvint tout de même à faire 
compter le plus de points dans son 
circuit, avec 128.

Un autre honneur que les joueurs 
n'aiment pas à avoir, est celui de 
trapper dans un double-jeu, à 1 in­
térieur. L’an dernier, dans l'Amé­
ricaine, c’est Jim Bloodworth, des 
Tigers, et dans la Nationale, c'est 
Sut Gordon, des Giants, qui frap­
pèrent le plus souvent dans ces 
doubles-jeux, à l'intérieur, deux de 
plus que Bill Johnson, des Yankees, 
et dans l’Américaine, Gordon frap­
pa dans 26 double-jeux à l’intérieur 
soit quatre de plus que Babe Dahl- 
gren, joueur de premier but, des 
Chillies de Philadelphie.
Phil Watson est suspendu

Phil Watson, joueur de centre 
du Canadien, n’a pu jouer hier soir 
entre Murph Chamberlain et Ray 
Getliffe, comme à l’ordinaire, pour 
la bonne raison qu’il a été suspen­
du indéfiniment, hier après-midi, 
par le directeur-gérant de la Ligue 
Nationale, Mervin Dutton, à la sui­
te du combat de boxe qu’il a livré 
au juge des lignes, Jim Primeau, à 
Toronto mardi soir. Dutton a dit, 
en annonçant la suspension indé- 
linie de \\atson, que Tanutre Bert 
Hedges lui avait déclaré que le juge 
des lignes Primeau prétendait que 
Watson l’avait frappé le premier, 
durant la bataille qui mit aux pri­
ses les joueurs Watson, Chamber­
lain, McLean et O Neil. Dation a de 
plus ajoute que lu Ligue Nationale 
ne tolérerait plus de bagarres de la 
sorle et qu’à l’avenir les Joueurs 
qui s'attaqueraient aux officiels se­
raient encore plus sévèrement pu­
nis. . ___

Bobby Ruffin sera favori
New-York, 14 (P.A.) —.La para­

de des poids léger-; qui a tenu le 
Madison Square Garden passable­
ment Occupé pendant les deux 
aernicis mois se continuera ce soir 
quand Bobby Ruffin et Tippy Lar­
kin se disputeront un autre combat 
de 10 rondes chez les 135 livres.

Ce combat sera le quatrième 
combat successif entre poids légers, 
au Garden, et Ton s’attend.à une 
recette de plus de 845,000, recette 
fournie par une foule qui dépassera 
14,000 spectateurs.

Ruffin entrera dans Tarène avec 
! comme record une victoire sur le 
j champion actuel des poids légers, I Beau Jack cl avec une défaite con- 
| ire Tautre champion, Sammy An- 
| gott. Quant à Larkin, il vient de 
remporter neuf victoires consécu­
tives depuis qu’il a perdu contre 
Henry Armstrong, il y a près d'un 
an. Ruffin sera légèrement favori 
à cinq contre sept.

Fritzie Zivic
est confiant

Détroit, 14 (A.P.) — S’il ne de­
vait pas se rapporter la semaine 
prochaine à son bureau d’appel mi­
litaire, le combat que devra faire 
ce soir Jack LaMotta serait proba­
blement une affaire de routine bien 
ordinaire pour Frtlzie Zivic, mais 
le dernier du clan des Zivic de la 
boxe est à la veille pour ainsi dire 
d’entrer dans les rangs de Tannée 
et Détroit aime ce combat; c’est 
pourquoi le promoteur Nick Lon- 
des voit sa vente de billets à l’a­
vance marcher si bien.

Naturellement, Zivic croit qu’il 
battra facilement LaMoita dans ce 
combat de 10 rondes, ce soir. Les 
deux boxeurs en seront à leur 4e 
combat depuis un an. et bien que 
LaMotta ait gagné deux de ces com­
bats, Zivic croit qu’il n’aura aucune 
peine à triompher ce soir pour se 
placer sur un pied d'égalité avec 
Jake pour le nombre de victoires 
qu’ils se sont enlevées, l’un à Tau­
tre.

“LaMotta est la sorte de boxeur 
que je puis battre tous les soirs, 
dit-il. Je ne suis plus aussi rapide 
que je Tétais cl je ne puis frapper 
aussi bien un type qui sc bat com­
me un moulin, mais LaMotta est un 
genre de boxeur qui donne tout ce 
qu’il a en partant."

Pendant ce temps, LaMotta ne dit 
rien, mais son record est excellent. 
Il nous montre qu’en 1943 il a fait 
six combats à Détroit et qu’il a en­
caissé la somme de $75,000. 11 a ga­
gné cinq fois et il n’a été défait que 
par Ray Robinson.

Nouveaux joueurs 
aux Commandos
Ottawa, 14 — Ce sera un aligne­

ment bien rénové que les Com­
mandos présenteront à leurs .sup­
portants, ici samedi soir, quand ils 
recevront la visite du Royal de 
Montréal, dans une joute régulière 
de la Ligue de hockey Senior du 
Québec.

Les Commandos, qui s’aperçu­
rent qu’il ne leur restait plus que 9 
joueurs après avoir perdu les servi­
ces des joueurs militaires qu’ils 
alignaient, par suite du nouveau 
règlement annoncé il y a quelques 
jours par les quartiers généraux de 
TArmee canadienne, ont reçu Ja 
permission hier, d’aligner un trio 
complet du club senior de TUnivcr- 
sité St. Patrick, club dont le vété­
ran Alec Connell est l’instructeur. 
Ce trio se compose d’Emile Dage- 
nais, joueur de centre, et des ailiers 
Jake Dunlap et Armand Lafleur. 
Ces trois jeunes porteront égale­
ment les couleurs des Commandos 
à Montréal, dimanche, quand ils 
rencontreront à nouveau le Royal.

La présence de ces trois joueurs 
sur l’équipe des Commandos, pour 
deux parties, a été approuvée par 
le dirigeant du hockey à 5’Universi- 
té d’Ottawa, Paid Berthiaume, et 
par la Q.A.H.A.

Les Commandos ont annonce de 
plus que le joueur Johnny Horeck, 
qui fut il y a quelques jours le sujet 
d une discussion entre la ligue Na­
tionale et la C.A.H.A., était retour­
né à Buffalo où il s'alignera pour 
les Bisons de la ligue Américaine. 
Shore a obtenu Horeck dans un ré- 
cfcnt échange avec les Rangers, 
mais Horeck ne voulut pas alors 
devenir professionnel, préférant 
plutôt demeurer amateur. H vient 
toutefois de changer d’idée après 
une longue conversation avec le 
propriétaire des Bisons.

Le club Artistic
est victorieux

Le club intermédiaire Artistic 
du Parc LaFontaine a fait subir une 
écrasanle défaite au club Marconi, 
par le compte de 9 à 1, lundi soir 
dernier, dans une joute régulière 
de la Ligue du Parc LaFontaine, 
Le club Artistic Decalcomnnia a 
débuté très vite en enregistrant 4 
buts dan* la première période; 3 
autres buts dans la seconde période 
vinrent s’ajouter aux 4 premiers 
buts pour donner un total de 7 bu-ts 
au club Artistic à la fin de cette 
période. Au début du troisième 
engagement le club n’arrêta pas 
son élan et poussa deux autres dis­
ques dans le fond du filet du club 
Marconi. Quelques minutes avant la 
fin de cette période, S. Bouillannc, 
gardien des buts du club des 
vainqueurs, a vu perdre son blan­
chissage, ce qui ne l'empêcha pas 
d’ètre sensationnel durant toute 
cette partie.

Les joeurs qui se signalèrent le 
plus furen: A. Cloutier, 2 points; 
L. Lafranchise, 2; Beaulieu, 2; H. 
Tremblay, 1; Doirou U Bachand,
* Alignement de l’Ariis-tic: Buts: 
S. Bouillanne; défenses: Marlault 
Tremblay et Leroux; centre: Clou­
tier, L. Laframboise et Cy; aviin.s: 
Lafranchise, St-Jcan, Doiron, Beau- 
lieu, Carrier, Bachand.

Première période
1— Artistic, Cloutier ......... 3 *6
2— Artistic, Beaulieu ....... 4.31
3— Artistic, Bachand ....... ]; •]»
4— Artistic, Laframboise, .. 12.19

Deuxième période
5— Artistic, Doiron ........... JO*
6— Artistic, Cloutier ...... 6*3
7— Artistic, L. Laframboise . 18.09

Troisième période
8— Artistic, Tremblay .... 10.34
9— Artistic, Beaulieu ......... la-'m

10—Marconi, Gladu ........... 18.21
Punition^ Cloutier.

Ligue Laurentienne
Devant une foule enthousiasmée, 

les joueurs du circuit L Heureux 
ont démontré a l’assistance qui 
était venue en grand nombre pour 
les encourager vendredi dernier, 
que la région Métropolitaine pos­
sède encore nombre de bons jou­
eurs amateurs, qui savent donner 
au public-du jeu rapide et scienti-
fique. , ,

A la première partie les joueurs 
du Saint-Laurent, de L.-.I. Parent, 
eurent raison du Canada Packers 
en triomphant par le résultat de 12 
û 2. A la deuxième partie le Jeu fa* 
excitant du commencement à la fin 
alors que les Sourds-Muets rempor­
tèrent les honneurs jiar le résultat 
de 3 a 1 contre le Continental Club.

Vendredi le 14 janvier, la iigue 
présentera son progiatmne double 
hebdomadaire alors que Jean-Paul 
Gohier, gérant du Continental Club, 
se promet d’arrêter la série de vie-

Toujours Dignes de Confiance

THÉ ET CAFÉ

SALAM 
N ous obtiendrez le maximum de satisfaction pour

votre ration.
7------ ' -•«

toires du Saint-Laurent; à date le 
Saint-Laurent n'a subi aucune dé­
faite. A la deuxième partie le Cana­
da Packers s’opposera aux Sourds- 
Muets.

La première partie débutera à 8 
heures précises.

Les arbitres
sont critiqués

Indianapolis, 14 (P.A.) — Dick 
Miller, gérant des Capitals d’india» 
napolis de la ligue Américaine, ne 
s’est pas gêné hier pour dire ce 
qu’il pensait des arbitres de la ligue 
Américaine. Miller n’aime pas trop, 
évidemment, le fait que ses quatre 
joueurs de défense sont actuelle­
ment en voie de devenir les quatre 
joueurs du circuit oui ont été punis 
le plus souvent.

Miller, qui est un ancien arbitre 
de football a dit que selon lui, les 
arbitres du circuit Podoloff voy­
aient à punir ses joueurs dès le dé­
but des parties, quelquefois sans 
raison apparente, seulement afin 
“d’effrayer” ces joueurs pour qu’ils 
fassent en sorte de se tenir bien 
tranquilles ensuite durant toute la 
partie.

Sherrilt, Lynn. Duller et Olinski, 
les joueurs de défense des Capitals, 
sont en effet en 1ère, seconde, 4e 
et 6e places chez les joueurs de 
l’Américaine qui ont reçu le plus 
grand nombre de punitions jus- 
qu’iei.

Miller a dit: “Je proteste vive­
ment contre la tenue des officiels 
de notre circuit. 11 semble que ces 
derniers ont pris comme but de 
donner toutes les punitions possi­
bles dans les premières minutes 
d’une partie, simplement dans le 
but de montrer aux joueurs des dif­
férents clubs qu’ils font mieux de 
ne pas s’attendre à aucune douceur 
de la part des officiels.”

Fred Gibbon est en tête

Fred Gibbon, du club de la Ma­
nne, oui a compté trois buts en 33 
secondes lundi soir dernier, est ac­
tuellement le meilleur compteur du 
circuit Pat Earl, avec 12 buts et 8 
assistances, pour un total de 20 
points, C'esi deux points de mieux 
que l’aviateur Herman Gruhn, qui 
oécupe la 2e position avec 18 
points, total formé de 8 buts et 10 
assistances.

Bud Farmer, du McGill, qui était 
en 1ère place la semaine dernière 
est descendu en 3e place comme i! 
n’a pu jouer lundi dernier, élan! 
actuellemeni à Thôpitai. On ne 
croit pas que Farmer puisse reve­
nir au hockey cette saison. Swede 
Pouisen, un autre brillant joueur 
des Marins, a fait un très beau gain 
chez les compteurs, grâce à six as­
sistances amassées lundi dernier, 
quand son club u blanchi le McGill 
par 10 à 0, et Paulsen s’est emparé 
de la 4e place, avec 7 buts et o as­
sistants. C’est dire qu’il n’est qu’à 
5 points du meneur, Fred Gibbon, 
joueur qui évolue sur le même 
club et Iq même trio que lui.

Voilà la liste des 10 meilleurs 
compteurs du circuit militaire :

B. A. Pis
Gibbon. Marine .... 12 8 20 
Gruhn, R.C.A.F. . . . 8 10 18

Farmer, McGill .... 5 11 16
Paulsen, Marine ... 7 8 15
Buchanan, Marine ... 6 7 13
Costigan, McGill ... 8 5 13
Male, McGill................ 7 4 11
H. Roy, R.C.A.F. ... 8 2 10

Dans la Ligue
Mon t-Royal J r

Trois parties seront diÿputéès ce 
soir dans les séries de la Ligue Mt- 
Royal Junior, à l’arena de Lachine, 
rdors que les clubs suivants en 
siendront aux prises: Rosemont vs 
St Pats dans lu joute mitifde, St- 
Paul vs Grads, dans la suivante, et 
finalement les Wing Wheelers con­
tre le Verdun.

Trois clubs sont égaux pour la 
1ère place, mais la joute titre le 
Verdun et les Wing Wheelers bri­
sera cette égalité et Ton s’attend à 
une rencontre fort contestée entre 
«es deux équipes.

L'emballage est aussi 
en guerre

La guerre moderne étant avant 
tout scientifique, la science de Tem- 
balhige y joue aussi bien son rôle 
que celle de la balistique ou de 
l’électricité, comme le démontre 
Leonard-L. Knott, dans L'Ovale 
C-l-L de décembre. On constate que 
l'emballage tient une place impor­
tante dans la science qui consiste à 
livrer les approvisionnements aux 
lieux requis, le plus rapidement, pos­
sible. Condition impérieuse: qu’ils 
arrivent en bon état.

Pour sa part, la pellicule dè Cellu­
lose transparente, tirée de U forêt 
par nos chimistes, concourt forte­
ment à la protection des denrées ali­
mentaires; mais elle joue en oulre 
un rôle considérable autant qu'iné­
dit. Ainsi, un manufacturier torun- 
tois emploie le “Cellophane” pour 
protéger les fusées qu’il fabrique à 
Tinleution de la marine. Et ce n’est 
qu’un exemple entre cent du rôle 
militaire de cette pellitmle.

Le plus bel apport d’avant-guerre 
de ce tissu transparent à la science 
de l’empaquetage est sans contredit 
la protection des 'diménfs, et le 
“Cellophane.” n’a pas délaissé cette 
fonction depuis 1 a guerre.;. Si le 
“Cellophane” disparaissait présen­
tement du marché, maints produits 
périssables se détérioreraient et le 
pays ne peut subir aucune perte 
sous ce rapport. Le. rationnement de 
la viande a développé la catisomma- 
tion du fromage et du poisson, et 
ces deux denrées sont protégées par 
la pellicule cellulosique à 1 épreuve 
de l’humidité. La nouvelle industrie 
des aliments congelés, qdi gagne 
chaque jour en importance, compte 
également sur elle afin dè fournir 
aux soldats comme aux civils des 
aliments indemnes de poussière et 
de microbes. Il était aussi bien na­
turel qu’on eût recours à cette mer­
veilleuse substance pour emballer 
les rations destinées aux forces ar­
mées. Comme on le voit, il y a long­
temps que le “Cellophane” a cessé 
d'être un produit de fantaisie, uni­
quement destiné à développer les 
articles de 1»*^ | t

Retenez le "Devoir" d'ovanc* 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones *u *ervi«e do tirige J 
UEUii 3361 * : il vau» donner* l'adrotM 
d’un dépositaire de votre voiilntge-

Ministère du Travail
AVIS

AUX
EMPLOYEURS DE TECHNICIENS

Nous attirons voue attention sur les: 
RIGLEMÏNTS SUR LE SERVICE SELECTIF NATIONAL 
—Arrêté en conseil 248, Partie III, Techniciens, ardcle 305, 
paragraphe 1er, qui se lit comme suit:—

“Toutes les autrespartonnes employant des techniciens 
de temps d autre, Fourniront eu Ministre, à sa demande, 
les renseignements qVH pourra spécifier quant è leurs 
exigences présentes ou iuturos en matière de techniciens, 
pour un travail essentiel."

Là où ces exigences comprennent des étudiants en génie ou en 
aciences qui, ayant reçu au cours de 1943 leurs brevets d’une univer­
sité reconnue, deviendront des techniciens, l’employeur éventuel, 
par l’entremise du Bureau de placement des techniciens en temps 
de guerre, devra avertir le Ministre de ses besoins immédiatement. 
Parmi les renseignements qui devront accompagner la notification 
de ces exigences, il faudra indure,

1. Le nombre prévu d’employés éventuels.
1. La nature du travail proposé pour chacun.
3. Le genre d’entrainement jugé le mieux adapté au 

travail proposé.
4. Le salaire attribué à chaque position à remplir.

La mise en dossier de ces exigences ne sera aucunement la garantie 
qu’elles seront satisfaites. Chaque cas sera étudié en lui-même et, 
par conséquent, ces renseignements devraient être présentés pour 
permettre de juger du degré de nécessité du travail en question.
Les court universitaires qui préparent les «andidats et leur per­
mettent d'être classés parmi les techniciens, comprennent toutes les 
branches du génie, de la science de l'agriculture, de l'architecture, 
de la sylviculture, de la médecine vétérinaire, des cours d'art 
domestique qui préparent à un brevet, et plusieurs cours de science 
générale et de sciences hautement spécialisées (mathématiques, 
physique, chimie, biologie, géologie, et d'autres cours de sciences 
naturelles).

Las employeurs éventuels qui n'auront pat fait connaib* 
leurs exigences avant la 15 février 1944, seront considé­
rés comme n'ayant pat besoin des services des diplémét d*
1944 an génie et en science*, at aucune disposition ne sera *4 
prise relativement aux exigences présentées après cette date,

HUMPHREY MITCHELL A MacNAMARA
Mlnltlrt du Travail Dittcltur du Strrict tiltetlf nstit»*!

OTTAWA. CANADA, TE 14 JANVIER 1914
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Discours prononcés à rassemblée annuelle des actionnaires de

IA BANQUE ROYALE DU CANADA
Morri* W. Wilson, president, déclare qu’il est impossible de jouir de la moindre liberté politique sous un «yi»6"1® 
d’économie dirigée. Il défie les socialistes de prouver que le public pourrait retirer des avantages du monopole aes 
banques. “Us hommes d’affaires n’auront qu’eux à blâmer si, par suite dïnertie, ils quittent les champs d activité 

et constatent un beau jour que le gouvernement y a pénétré, forcé qu’il y était par I opinion publique

AUCUNE RAISON D’ETRE PESSIMISTE POUR CE QUI EST DE L’APRES-GUERRE

Sydney G. Dobson, vice-président et gérant général, annonce que les affaires de la banque sont à des niveaux jamais 
atteints jusqu'ici. L’actif s’établit à plus de $1.500.000,000, ce qui est une nouvelle cime.

LES SUCCURSALES ETRANGERES BIEN ORGANISEES POUR LE COMMERCE DE L’APRES-GUERRE

REMARQUES DU PRESIDENT

avoir la posMbililé de gaKiier sa (que et le déposant, sera d une gran- 
, ,----- vajelir lorsqu’il s’agira de déter­

miner la fiscalité. Mais est-ce que 
cela fera l’affaire du déposant?

De plus, à l'heure actuelle, une 
personne qui veut emprunter peut 
aller d’un banque à une autre si 

les politiciens — c’en est fait de j elje ne peut convaincre le premier 
la démocratie.” banquier sur sa probité et ses ca­

pacités de rembourseme ni.

vie de la façon qu'il entend et 
sans entrave. Si une bonne partie 
des électeurs en vient à compter 
pour leur subsistance sur les maî­
tres temporaires du rouage admi­
nistratif de l’Etat — c'est-à-dire

Fvaprès lë’systèrae socialiste, si la 
personne qui veut emprunter ne 
peut convaincre la banque d Etat

La soixante-quimième assein-j 
feéee fteneraie annuelle des actioa- 
tssîres a eu lieu au siège social à j 
Montréal le ieudi. 13 janvier, a 11 ; 
heures du matin. M Wilson occu-,
©ait le fauteuil présidentiel.

M. Wilson, le président, en pro­
posant l’adoption du rapport du 
conseil d’administration, a dit:

•i Je ne m’excuse pas de parler de 
! nouveau cette année sur un sujet 

, .. . , i que j’ai discuté l’an dernier, parceAvant de procéder aux anaues je sujs convajncu p]us aue ja- . ________  __ „
ordinaires, je desire «aire allusion ,najs qUt ja semence socialiste en qUe ie projet pour lequel elle veut 
un moment à la perte subie par no- cs< une qUj e5l (je nature à affecter emprunter est sérieux et que la 
tre conseil d'administration en mars tou( je monde au Canada, aussi |ransaction est conforme aux buts 
dernier par le décès de notre col- j,jen dans ses affaires que dans sa j .u partj socialiste, elle sera refu- 
lègue. M. Stephen Haas. Elu direc- A !e privée. 11 est bon que chaque . ‘ ne p0urra s’adresser à
lenr en 1925. il a servi la banque Canadien comprenne bien le sens - ------------ "
avec dévouement et nous regret- de ces théories mises de l’avant 
tons sincèrement 

1* vacance créee
• été remplie par la nominauon au inienuon parce qu u irrui...,., - • . la r^p0nse - —lt-col. W.-E. Phillips, D.S.O., M.C., que tous ceux qui voudraient abolir , • « r is^ ^ aus^ bien pour
important industriel d’Oshawa. ; 1 initiative privée et le droit qu a <J ^ déposants que pourJ’rr&srrs: rs: i s, » ; s

“«>« ■«“ «**sss-

de, M. Duggan a quitté ses fonctions ministration des affaires.
Pion surprenont

Ces partisans d'un nouvel ordre 
i de choses, au cours de la dernière

d’autres banques. Croyez-vous que 
■■■■ ,-r système est de nature à donneiit sa disparition. par des doctrinaires révolutionnai- ^ - de satisfacti0n au client que

rréee par ce deces res. J’emploie cette expression avec »ut . actuel? 
ir la nomination du intention parce qu’il est reconnu jie • . la r^p0nse à ces

a la fin de l’exercice fiscal. H a 
décidé de se retirer parce qu’il sc 
croit trop âgé et qu'il désire faire 
place à un plus jeune homme. M. 
Duggan était directeur depuis 1916 j 
et vice-président depuis 1934. Sa 
vaste expérience des affaires, son 
excellent jugement et le grand in­
térêt qu’il a toujours porté aux 
affaires de la banque en avaient 
fait un excellent conseiller et as­
socié. Son départ sera vivement 
regretté. Nous lui souhaitons plu­
sieurs années de bonheur dans sa 
retraite.

On vous priera plus tard au cours 
de cette assemblée d’ajouter M. W. 
Taylor-Bailey, vice-président et gé­
rant général de la Dominion Brid­
ge Company, à notre conseil d’ad­
ministration.

Je suis certain que fjgpt avec sa­
tisfaction que vous ayfjt pris con­
naissance du rapport j|hnuel et du 
bilan de la banque qîte vient de 
vous soumettre le gerant général. 
Vous aurez constaté que la derniè­
re année en a été une de progrès. 
Je suis presque porté à souhaiter 
que la position liquide de la ban­
que ne soit pas aussi forte niais, 
comme c’est le cas pour toutes les 
autres banques dans le monde, il 
est de plus en plus difficile d'utili­
ser une part raisonnable de nos 
fonds sur des prêts. Le résultat, 
c’est que notre portefeuille continue 
d’augmenter; l'augmentation est 
articulièremcnt remarquable dans 

e compartiment des titres à ren­
dement peu élevé du gouvernement.

rience nous enseigne 
tème de cette nature ne peut que 

i conduire au favoritisme en laveur 
! des amis du parti. En même temps 
on verra se généraliser cette sten- 

1 lité d’idées qui tend toujours a se

La menace socialiste
Toutes les phases de notre vie économique 

seraient affectées

P*r!*nt des pUm des doctrin-lres révolutionner* relativement h Vsvenlr 
du Canada. M Wltenn a dit : -.[..t ^ banquier One J* m*
penëftîV ^tÆ^ * V0US

réfléchiree. . —„ -îlaUile ,u canada noua a «té prtsenté dan» plu-• Le plan du parti «ojlallfite au canan» uou* satisfait que

emprise uans enayu vu que nousCela veut dire une 'ÏT’uT capital’ Il s'ensuit, vu que nous |
»omme»rtdan»*lun#tUou laut^de ce. catégorie», une emprise sur chaque

lnd“u résultats le -lalls^ ob^ndrtmt-lH av^h^aU-tlon^ 
banques? Leur livre sur leur dh«.nca!re au lieu des dix conseils
ffiSuuîu" PqïïS^S0eSr^tueûStbles dix banques à charte con-

eUrr"La^8littérature s^talls« no^ d!t q«^racc^ au* ^
oe qui veut dire la disparition des ^faites connaentieiies y lorsqu'ils. », «.
» «ï: & ss s;

r. falrb Jour lorsque l'activité humaine n'est pas mue par la concurrence.

politique monétaire grâce à son or­
ganisme, la Banque du Canada. Se­
lon moi toute autre intervention 
gouvernementale serait superflue et 
ne serait pas bien vue par la gran­
de majorité de ceux qui font affai­
res avec les banques.

Laissons de côté pour un mo­
ment le cas spécifique de la banque 
et étudions un peu le concept socia­
liste. Les socialistes veulent faire 
croire qu’eux et eux seuls ont dé­
veloppé l’esprit social et qu’à moins 
de leur abandonner toutes nos en 
treprises, le peuple a peu de chan 
ce de voir s’améliorer son standard 
de vie. Ce n’est pas ce que nous en- 
sèigne le passé. Les standards de 
vie se sont améliorés constamment 
depuis un siècle ou plus et des pro­
grès considérables ont été accom­
plis sans qu’on ait été obligé de 
confier les rênes du pouvoir aux 
socialistes ou à d’autres extrémis­
tes. Tout porte à croire que ces pro­
grès \ront encore en s’accentuant à 
mesure que l’opinion publique est 
mieux éclairée. De toute façon que 
ces progrès se fassent sur une base 
démocratique, qui nous a valu tant 
de progrès depuis que notre popu­
lation a accepté, il y a des généra­
tions, les idéaux de la démocratie
Les hommes d'affaires 

doivent parler

de nos recettes.
Cela ne'peut qu’affecter la niarge ; d é ]us de détails | faire jour lorsque l’activité humai-

D un autre cote, j ^ " ^’urs théories révolutionnaires, ne n’est pas mue par la concur-
.---------------- rence.

La banque privée est préférable
Cette insistance des socialistes 

canadiens à vouloir s’emparer des 
banques est curieuse quand on 
sait ce qui se passe ailleurs. Dans 
d’autres parties du monde, même 
dans celles où les idées socialistes 
sont le plus en vogue, les banques 
privées continuent à exister sans 
être aucunement molestées.. La 
seule exception est la Russie et 
dans ce pays la saisie des banques 
et des dépôts a été faite au cours 
d’une révolution armée. Même 
dans des pays comme la Nouvelle- 
Zélande, qui est si souvent citée 
en exemple par les socialistes, les 
banques privées continuent à opé­
rer. C’est la même chose dans les 
pays d’Europe comme la Norvège 
et la Suède où depuis nombre d’an­
nées les idées avancées ont pré 
valu.

la solide posture de la banque nous j“r ^ 1 lan absolument surpre- 
permet d envisager 1 avenir avec J ° plan lqili ne consiste ni plus 
confiance car nous savons que nous ni qipà une enrégimentation
sommes dans une excellente postu-1 t.omp^te au Canada. Comme vous 
re pour aider nos clients dans la pe- le SifveZ( un de leurs principaux 
riode de l’après-guerre et pour ré-1 objectifs.’ et leur principal, c'est la 
soudre tout problème qui pourra se nationalisation des banques. C’est 
présenter. ! uu fajt connu de tout le monde que

Pour la cinquième fois notre as- jes banques canadiennes sc sont 
semblée annuelle a lieu pendant la: joujours tenues en dehors.de la po- 
guerre. Cette année, toutefois, l’ave-1 jitique. Même les membres du per- 
nir est plus brillant. Sur tous les sonne) des banques ne font pas de 
fronts, les agresseurs ont été mis politique, se contentant t°ut snn- 
en échec et depuis plusieurs mois, plemcnt de déposer leurs bulletins 
grace aux valeureux 
soldats des Nations 
avons l’initiative des opérations 
Les Canadiens ont joué un grand 
rôle au cours de cette période. Bien 
que les autorités continuent à nous 
mettre en garde contre un optimis­
me irraisonné et qu’elles continuent 
aussi à nous rappeler qu’il y a en­
core des jours douloureux et san­
glants à venir, nous ne pouvons 
nous empêcher de songer qu’en

plusieurs mois, i piement ue ueposer icm» uunv,..*- 
x efforts des ; de vole, comme doit le faire tout 
s-Unies, nous bon citoyen. Il s’ensuit que, lors- 

—1~**— que je dis ce que j’ai l’intention de 
dire, d’aucuns vont déclarer que

41VUIA CIIIUX-V 11CTI rtUIlKxl Viu j ri

fin. nous sommes sortis de la pé- *eurs fonds et auxqu 
riode de préparation et que la vie- nombreux déposants o 
toire est assurée aux Nations-Unies, leurs, économies. L est Ja

Danger du socialisme
Bien qu’il soit sage de ne pas 

nous laisser aller à un optimisme 
qui ne serait pas justifié, qu’il soit 
sage aussi de ne pas ralentir nos 
efforts, il est bien naturel, d’autre 
part, que les Canadiens songent de 
plus en plus à la période de l’après- 
guerre, en essayant de voir ce 
qu’elle réserve. Lorsque ce moment 
sera venu, nous pourrons être 
fiers de la contribution extraordi­
naire fournie par l’industrie pour
êagner cette guerre, la plus terri- 

le de tous les temps. Cette fierté 
pourra être partagée par les ou­
vriers aussi bien que par les en­
treprises elles-mêmes, car cette con­
tribution a surpris non seulement 
nos alliés et nos ennemis, mais 
nous-mêmes. En dépit de tout cela, 
par tous les moyens publicitaires 
que les partisans révolutionnaires 
peuvent inventer, on nous dit que, 
pour gagner la paix, il nous faudra 
changer tout notre système écono­
mique et nous lancer dans de nou­
velles avenues, guidés par des chefs 
«ans expérience. Les théoriciens et 
les visionnaires qui prêchent ces 
doctrines de révolution économi­
que peuvent être absolument hon­
nêtes et sincères — et je ne doute 
pas que ce soit le cas pour la plu­
part d’entre eux — mais il n’en 
reste pas moins que les préceptes 
qu’ils prêchent ne peuvent que 
nous mener à une économie régi- 
mentée. Ici, je ne puis faire mieux 
que de citer le rédacteur du London 
Economist écrivain aux vues libé­
rales bierF connu:

. .. "Une économie absolument 
dirigée est incompatible avec la 
moindre liberté politique. La 
condition essentielle de toute li­
berté de discussion ou d'opposi- 
Uon. c'est qu’un homme puisse

1

les banques parlent dans leur pro­
pre intérêt lorsqu’il s'agit de cette 
question.

(’e n'est pas exact. Naturelle­
ment nous sommes intéressés à la 
survie de nos propres entreprises, 
entreprises dans lesquelles de si 
nombreux actionnaires ont placé 

auxquelles de si 
ont confié 

une chose
absolument raisonnable et nous 
défendrons nos droits et les droits 
de ceux qui nous font confiance 
avec tous les moyens'constitution­
nels mis à notre disposition. Cha­
cun d’entre nous — directeur, ac­
tionnaire, personnel et client — 
est intéressé personnellement. Nous 
déplorons même cette théorie plus 
à titre de citoyen qu’à titre d’hom­
me d’affaires parce que nous 
croyons fermement que la mise en 
force de ce système socialiste rui­
nerait la génération actuelle et fe­
rait reculer le Canada de plusieurs 
siècles en arrière. C’est donc à 
titre de citoyen, aussi bien qu’à ce­
lui île banquier que je nie permets 
de soumettre quelques considéra­
tions auxquelles, je l’espère, vous 
réfléchirez.

Le plan du parti socialiste au 
Canada nous a été présenté dans 
plusieurs livres et H ne fait aucun 
doute que le parti ne sera satisfait 
que lorsque tous les moyens de pro­
duction et de finance auront été 
.socialisés. Cela veut dire une em­
prise dans chaque sphère de notre 
vie économique, y compris l’agri­
culture, le travail et le capital. 11 
s’ensuit, vu que nous sommes dans 
l’une ou l’autre de ces catégories, 
une emprise sur chaque Individu.

Quels résultats les socialistes ob­
tiendront-ils avec la nationalisation 
des banques? Lear livre sur leur 
plan social dit qu’ils organiseront 
un conseil d’administration pour le 
monopole national bancaire pour le 
des dix conseils d’administration 
qui régissent actuellement les dix 
banques à rharte concurrentes.

La littérature socialiste nous dit 
que l’accès aux livres d’une ban­
que, re qui veut dire ta disposition 
des affaires confidentielles qui 
existent aujourd’hui entre la ban-

Vous approuvez probablement 
tout ce que j’ai dit mais vous vous 
demandez quelle réponse faire à la 
campagne socialiste. Dans mes re­
marques de l’an dernier j’ai deman­
dé aux gens d’affaires de se faire 
entendre et d’aucuns l’ont fait. Les 
hommes d’affaires sont naturelle 
ment modestes excepté lorsqu’il s’a 
git de leurs produits mais le véné 
râble John Milton, lorsqu’il parle 
de la lutte entre le mensonge et la 
vérité, nous donne une leçon. Il dit, 
en effet, que le silence n’est pas une 
arme pour lutter contre le menson­
ge. Ceux qui estiment que la doc­
trine des socialistes canadiens 
comporte des dangers ont le devoir 
de le dire et de faire connaître la 
vérité.

Si on porte pour un moment son 
attention sur les affaires au Ca­
nada, on peut dire que nous appro­
chons d’une période de rajuste­
ment. Tous les changements indus­
triels, depuis plusieurs années, ne 
se sont faits que dans une seule di­
rection —celle de la guerre. Il sem­
ble maintenant que les besoins de 
la guerre sont moins sélectifs, que 
les approvisionnements en certains 
cas suffisent à la demande quand 
ils rte l’ont pas dépassée. Cela veut 
dire qu’il y aura diminution d’ac­
tivité dans certaines sphères et 
qu’elle sera suivie d’un retour gra­
duel aux activités de temps de paix.

Les gens d’affaires doivent<donc 
examiner leur situation avec soin 
et ils doivent élaborer autant qu’ils 
peuvent le faire, des plans pour la 
période de reconstruction. Tout en 
admettant que cela dépend beau­
coup de la politique fiscale et tari­
faire du gouvernement, il n’en res­
te pas moins que les hommes d’af­
faires ont encore beaucoup à faire 
dans ce domaine.
Objectifs de l'après-guerre

D’abord, quels son. es objectifs 
généraux de l’après-guerre? Il me 
semble qu’il y en a plusieurs qui 
doivent attirer notre attention: 1) 
trouver les meilleurs moyens de 
mettre en valeur nos immenses res­
sources naturelles pour le bénéfice 
de tout le pays; 2) faire des plans 
pour faire disparaître le chômage 
général et la crainte qui naît de 
l’insécurité; 3) rapprocher les in-

la force de l’opinion publique, aux 
mains du gouvernement.

Je ne vois aucune raison d’eu- 
visager avec pessimisme la période 
de l’après-guerre. Comme je l’ai dit 
déjà, la Qualité et l’ampleur de no­
tre effort de guerre devraient nous 
encourager à croire que nous som­
mes capables de faire face aux pro­
blèmes de l’après-guerre. Nous 
avons eu besoin, pour notre effort 
de guerre, d’énergie, d’initiative et 
d’oubli de soi-même; ne sont-ce pas 
là les qualités qui assureront notre 
succès dans l’après-guerre? Avec 
nos alliés nous avons accompli une 
tâche extraordinaire dans la lutte 
contre l’ennemi: est-ce que le mê­
me esprit de coopération ne pourra 
pas être utilisé en temps de paix?
11 va de soi que nous aurons à tenir 
compte non seulement de* la politi­
que de notre gouvernement mais 
aussi de la politique des gouverne- 
n\ents avec lesquels nous sommes 
associés dans l’effort de guerre. Le | 
Canada, comme on le sait, pour ce 
qui est de son marché d’exporta-', 
lions, doit compter sur une écono-i 
mie équilibrée, ce qui veut dira que 
nous sommes hautement intéressés 
à la prospérité des différents pays 
avec lesquejs nous faisons affaires. 
Cela veut dire aussi qu’il nous fau­
dra inévitablement songer, et son­
ger avec un grand courage, à assis­
ter daqs leur oeuvre de réhabilita­
tion les pays dévastés physique­
ment et économiquement par la 
guerre.
Stabilisation du changa

Au nombre des plans de l’après- 
guerre qui intéressent hautement 
les cercles financiers est celui rela­
tif à un fonds de stabilisation du 
change qui serait organisé sur une 
base mondiale. Le succès ou la fail­
lite de ce plan dépend dans une 
large mesure de notre grand voisin 
du sud. Ce pays est maintenant le 
principal pouvoir financier au 
monde et aucun plan n’a chance de 
succès s’il n’a d’abord son appro­
bation et son appui.

Si on ne peut élaborer un pian 
de stabilisation mondial ou si on ! 
ne peut s’entendre sur un tel plan, j 
les plus grands pays devraient au ■ 
moins s’entendre sntre eux pour 
en arriver à une stabilisation de 
leurs monnaies. On n’arrivera a 
rien en s’organisant par groupe, 
un avec le dollar, un autre avec le 
sterling et un trçisième avec le 
rouble. Un plan de celte nature 
ne peut conduire qu’à l’isolement 
et aux récriminations. Il semble 
qu’il serait bien mieux de n’avoir 
aucun plan plutôt que d'en avoir 
un qui diviserait le monde de nou­
veau en sphères d’influence. Vu la 
position spéciale qu’occupe le Ca­
nada il lui serait peut -tre diffi­
cile de se joindre au groupe du 
dollar des Etats-Unis. Notre posi­
tion géographique d’un autre côté 
nous empêcherait presque de nous 
joindre au groupe sterling. Si nous 
sommes forcés de rester isolés 
nous n’aurons pas lieu de croire à 
notre infériorité relativement à nos 
propres affaires financières que 
nous pouvons gérer mais je crois 
tout de même que nous voudrons 
et que nous devrons êtres prêts à 
assumer, selon nos moyens, notre 
pleine responsabilité dans tout ar­
rangement financier mondial.

Je ne discuterai pas les détails 
du plan Kynes soumis par la Gran­
de-Bretagne, du plan White soumis 
par les Etats-Unis ou du plan pré­
paré par des experts canadiens 
dans l’espoir de réconcilier selon 
la politique traditionnelle du Cana­
da l’opinion américaine et l’opinion 
britannique. De toute façon aucun 
de ces plans n’a été étudié à fond. 
Il me semble, toutefois, qu’aucun 
plan de stabilisation n’a de chan­
ces de succès au cours des dix an­
nées qui suivront la fin de la guer­
re, à moins qu’il soit stipulé que 
les nations les plus fortunées, cel­
les qui n’ont pas été dévastées par 
la guerre, soient tenue de faire 
des contributions substantielles à 
la réhabiliation et à la recons­
truction de l’Europe et de l’Asie.

Points saillants
M. Wilson a dit:
Bien qu'il soit sage de ne pat noua 

laisser aller à un optimisme qui ne 
serait pas justifié, qu'il toit sage 
aussi de ne pas ralentir nos efforts,
U est bien naturel d’autre part que 
les Canadiens songent de plus en 
plus à la période de l’après-guerre et 
essaient de voir ce qu’elle nous ré­
serve. Lorsque ce moment sera ve­
nu, nous pourrons être fiers de la 
contribution extraordinaire fournie 
par l’Industrie pour gagner cette 
guerre, la plus terrible de tous 1* 
temps. Cette fierté pourra être par­
tagée par les ouvriers aussi bien que 
par les entreprises elles-mêmes car 
ictte rontribulion a surpris non seu­
lement nos alliés et nos ennemis, 
mais nous-mêmes. En dépit de tout 
cela, par tous les moyens publici­
taires que les partisans révolution­
naires peuvent Inventer, on nous 
dit que, pour gagner la paix, U nous 
faudra changer tout notre système 
économique et nous lancer dans de 
nouvelles avenues guidées par des 
chefs sans expérience. Les théori­
ciens et les visionnaires qui prê­
chent cw doctrines de révolution 
économique peuvent être absolu­
ment honnêtes et sincères — et Je 
ne doute pas que ce soit le cas 
pour la plupart d’entre eux — mais 
11 n’en -.este pas moins que les pré­
ceptes qu’ils prêchent ne peuvent 
que nous mener à une économie ré- 
g intentée.

# v* #
Je ne crois pas que cela soit dû 

uniquement i la chance si 1* ban­
ques, dans le monde entier, sont res­
tées des Institutions privées. Je 
crois plutôt que I* habitants et les 
gouvernements de ces pays estiment 
qu’à tous les points de vue — éco­
nomique, politique et social — U 
est bon que le système bancaire soit 
libre de toute Influence politique ou 
partisane.

* * *
Le parlement a déjà en fait un 

contrôle efficace sur le crédit et la 
politique monétaire, grâce à son or­
ganisme, la Banque du Canada. Se­
lon moi toute autre Intervention 
gouvernementale serait superflue et 
ne serait pas bien vue par la grande 
majorité de ceux qui font affaires 
avec les banques.

* * *
Je crois personnellement qu* d’im­

portants cadeaux en nourriture,
matière première, produits ouvrés et 
machines aux pays dévastés seront 
à la longue — sans tenir compte du 
point de vue humanitaire — dans le 
meilleur intérêt des pays qui pour­
ront faire ces cadeaux. *

Si c’est là trop attendre des êtres 
humains, alors U faudra consentir 
de gros prêts à longues échéances et 
à termes faciles et probablement une 
combinaison des deux, cadeaux et 
prêts.

M. Dobson a dit:
Nous avons été les premiers à éta­

blir des succursales à l’étranger et 
nous avons réussi, au cours des an­
nées. à nouer d’excellentes relations 
d’affaires. Notre première succursa­
le en dehors du Canada a été établie 
à Terre-Neuve en 1895. Plus tard, 
en 1899, nous nous établissions à 
Cuba. Depuis une génération nous 
sommes établis à Porto-Rico, dans 
la République Dominicaine, dans les 
Antilles, aux Bahamas et, de temps 
à autre, nom avons ouvert des suc­
cursales dans le territoire des Caraï- 
bee. Nous avons ouvert notre pre­
mière succursale dans l’Amérique du 
Sud en W!4. et aujourd’hui nous en 
avons en Colombie, au Venezuela, en 
Guinée anglaise, en Uruguay, en Ar­
gentine et au Pérou. Nous avons 
aussi, évidemment, des succursales 
à New-York et à Londres. Nos suc­
cursales étrangères sont pourvues de 
tout le nécessaire pour répondre aux 
demandes et pour aider les expor­
tateurs et les Importateurs. Nous 
estimons que cette organisation sera 
d’une grande valeur pour le Canada 
dans la période de l'après-guerre.

* * 4!
C'est dô au sens du devoir et à 

ren-housiasme de nos gérants de 
banque et de nos officiers supérieurs 
de même qu’à l’excellente classe de 
jeunes femmes qui ont remplacé 
los hommes actuellement dans les 
armées, si nous avons pu maintenir 
nos services au public à un haut de­
gré d’efficacité. Le personnel fé­
minin représente maintenant 99% de 
notre personnel. Ces jeunes person­
nes ont appris rapidement la tech­
nique bancaire qui leur a été en­
seignée par les quelques employés 
d’expérience qui restent et elles se 
sont attiré les compliments du pu­
blic ainsi que de la banque.

Réhabilitation

2,123 employés sont enrôlés
La banque ajoute un certain montant à leur paie militaire et 

maintient en vigueur leurs assurances bénéfices

“La répons* volontaire de notre personnel à l'appel pays * àt* «a; 
RultlQue et nous comptons msntenant 2.123 hommes dans 1* rorcea armeea 
Sur ce nombre. 2,009 étalent employés au Canada, ce qui représente 68- < de 
notre personnel canadien d'âge militaire au début de la guerrc

"La banque verse à ee* hommes une partie de la différence entre» leur 
salaire et leur paye militaire lia continuent à taire partie de la Soc été 
du Fond» de Pension et la banque paye leurs crimes d asaurar^e de groupe^ 
Il nous fera plaisir de les accueillir lorsque le moment sera venu pour 
de reprendre leurs services à la banque. -.nnn-t

"Malheureusement le nombre de» perles a doublé depuU ”J0,n .ra,pp? . 
de l'an dernier. 87 de nos leunes gens ont maintenant donné leu, ' 
la cause Leurs noms, que nous respectons, sont Inscrits dans le rapport imprimé de cerie aSêmblée et nous profitons de l'occasion pour offrir nos 
vives condoléances à leurs familles. ’

Il doit y avoir de bonnes raisons 
pour cela. Je ne crois p is que cela 
soit dû uniquement à ta chance si 
les banques, dans le monde entier, 
sont restées des institutio’ns privées. 
Je crois plutôt que les habitants et 
les gouvernements de ces pays esti­
ment qu’à tous les points de vue — 
économique, politique et social—il 
est bon que le système bancaire 
soit libre de toute influence politi­
que ou partisane.

J’ai dit que la Russie est une 
exception, c’est le seul pays au mon­
de où les banques sont nationali­
sées. J’admire cortime pas un I ef­
fort prodigieux fait par la Russie 
au cours île cette guerre. I out en 
admirant les grands succès rempor­
tés par l’armée russe, succès qui 
ont étonné le monde entier, je ne 
èVois pas qu’on, soit tenu d’approu 
ver une partie quelconque du sys­
tème économique de la Russie.
Les banques sont déjà 

sous contrôle
Le parlement a déjà, en fait, un 

contrôle efficace sur le crédit »t le

Je crois personnellemenl que 
d’importants cadeaux en nourritu-’ 
re, matière première, produits ou­
vrés et machines aux pays dévas­
tés seront à la longue — sans te­
nir compte du point de vue huma­
nitaire — dans le meilleur inté­
rêt des pays qui pourront faire 
ces cadeaux.

Si c’est là trop attendre des êtres 
humains, alors il faudra consentir 
de gros prêts à longues échéances 
et à termes faciles et probablement 
une combinaison des deux, cadeaux 
et prêts. Je crois que ces prêts de­
vraient être faits par les gouverne­
ments, parce que les administra­
teurs d’un fonds international pro­
bablement sous le contrôle des 
grandes puissances peuvent diffici­
lement décider des mérites de l’em­
prunteur. Même s’ils en étaient 
capables, ils seraient probable­
ment accusés un jour ou l’autre 
de vouloir influencer la tendance 
des affaires. Une banque ou un 
fonds de cette nature a été suggé­
ré récemment par M. White, du 
département du Trésor aux Etats 
Unis. Sous quelque forme, toute­
fois, que ce plan soit élaboré, s’il 
a pour fin de répondre aux besoins 
mondiaux, les deux pays — les 
Etats-Unis et le Canada — seront 
aux premiers rangs. L’Europe Cou 
tinentale est en ruine. La Grande- 
Bretagne, après avoir supporté les 
coups de la guerre totale, a été 
obligée de disposer d’une grande 
partie de scs ressources étrangères 
et a assumé un passif qui ne lut 
permet pas de faire des contribu-

La dévasta- 
saiu* parallèle 

toute l’histoire' — signifie 
faudra un effort extraordi 

naire de plusieurs années pour 
qu’elle «e relève. La Chine devra 
être complètement réorganisée. Le 
Canada et les Etats-Unis, avec la 
plus riche portion de la surface 
de la terre, avec des ressources 
physique non seulement exemptes

mis, mais aussi une paix juste et 
durable.

Cette guerre se terminera sûre­
ment. Les Nations-Unies seront 
certainement victorieuses. Quand 
la victoire viendra-t-elle? On ne le 
sait pas. On sait, toutefois, quéis 
problèmes nous aurons à résoudre 
après la victoire. Ils seront réso­
lus, je le crois fermement, si 
nous mettons tous nos efforts en 
collaboration.

térêts des hommes d’affaires, des 
cultivateurs et des ouvriers; et 4) 
prendre les moyens de nous pré- . 
munir contre l’inflation en nous, lions proportionnées, 
protégeant nous-mêmes de la sta-1 lion de la Russie 
gnation et de la dépression. j dans

Il est certain que tous ces objec- qu’il 
tifs intéressent les hommes d’affai­
res et qu’ils sont en mesure de con­
tribuer à les atteindre. Les hommes 
d’affaires ont un magnifique re­
cord. Ils se sont attaqués à des pro­
blèmes ardus et ils ont réussi à les
résoudre. Ils ont accompli pres-1 _ , _
que îles miracles grâce aux efforts de la guerre mais améliorées par 
et à l’ingéniosité réunis des patrons j l’effort de guerre, peuvent, s’ils 
et des ouvriers sous le système ca-: savent bien voir, répondre à la 
pilaliste. Chaque homme biefî pen- | demande. “Partout où il n’a a pas 
sant sait eue les produits sont, pour de vision, le peuple est appelé u 
la plupart, inventés et fabriqués, périr” et j’ai peur que. sans vision, 
par l’initiative privée. Tous nous | ceux qui croient au retour du bon- 
croyons qu’après la guerre nous ! heur et de la tranquillité soient 
pouvons encore compter sur de désappointés.

tait de $132,553,675 — la plupart 
à intérêt peu élevé — il est bon de 
faire remarquer qu’au cours de 
cette même période, nos dépôts 
portant intérêt augmentaient aussi 
considérablement. Comme nous 
payons, dans la plupart des cas, 1 
1-2 p.c. sur ces dépôts, on en dédui­
ra qu’une partie importante du re­
venu plus élevé que nous avons re­
çu par suite de l’augmentation de 
notre portefeuille de valeurs goti- 
vernementabs a servi à payer ces 
intérêts. *
Emprunts de la Victoire

On est sous une .ausse impro1- 
sion dans le public lorsqu’on croil 
que les banques aehèteiit de fortes 
tranches des émissions publiques 
du gouvernement et augmentent 
leurs recettes de cette façon. Ce 
n’est pas le cas. Deux Emprunts de 
la Victoire ont été lancés au cours 
de 1943 qui ont rapporté $2,692,- 
11(10,000. Le 4ème Emprunt de la 
Victoire a été lancé en mai dernier 
et 2,669,000 pei sonnes en ont ache­
té; le Sème Emprunt de la Victoire 
a été lancé en octobre et plus de 3,- 
000,000 de personnes en ont ache­
té. Les banquer., ni dans un cas, ni 
dans Tautre, n’ont acheté de ce* 
titres pour leur propre compte. 
Evidemment il arrive que les pre­
miers souscripteurs négocient leurs 
titres et que d’autres les achètent 
mais, en somn.e, il n’y a qu’un 
montant peu important de ces ti­
tres qui est dans les banques.

De concert avec toutes les autres 
banques, nous avons fait tout le 
possible pour assurer le succès de 
ces Emprunts de la Victoire. Les 
gérants ont encouragé les clients à 
souscrire ou à augmenter leurs 
souscriptions. On a écrit à tou% les 

I déposants qu’on estimait pouvoir 
souscrire $50 ou plus et des annon­
ces ont été insérées dans les jour­
naux pour inciter les déposants à 
souscrire jusqu’à la limite de leur 
capacité.

Les prêts commerciaux au Cana­
da ont augmenté de $22,772,835 au 
cours de l’année pour se totaliser 
à $277,921,237. Dans ce montant 
sont compris des prêts temporaires 
de $72,556,000 faits pour aider les 
souscripteurs aux Obligations de la 
Victoire. Si on tient compte des 
prêts de cette nature faits Tannéj 
précédente, on constate ’que les 
chiffres des prêts commerciaux 
n’ont pratiquement pas changé. Les 
prêts commerciaux en dehors du 
Canada ont diminué de $4,051,212 
pour s’établir à $55,225,770.

Au passif on note que tous lei 
dépôts ont atteint le chiffre sans 
précédent de $1,399,891,198, une 
augmentation de $218,674,006 au 
cours de Tannée. Sur ce montant 
il y a $1,103,965,865 de dépôts au 
Canada et.$295,925,332 dans les suc­
cursales étrangères.

Compte tenu de $2,281,952 d’im­
pôts fédéraux, augmentation de 
$267,785 sur Tan dernier, les pro­
fits ont été de $3,426,28j),_ plus- 
value de $36,166. Les dividendes 
ont nécessité une somme de $2,- 
100,000, une somme de $370,000 a 
été appropriée au Fonds de pension 
et $400,000 aux immeubles de la 
banque, ce qui laisse un solde de 
$556,289 à ajouter au compte des 
profits et pertes.
Recettes peu élevées

Il y a plus d’un an on s’aperçut 
qu’il serait impossible de continuer 
à payer, à meme les recettes cou­
rantes, le dividende de 8%. On a 
donc décidé de le réduire à 6%. Le 
volume des affaires au cours de 
1943 a augmenté beaucoup plus 
qu’on était en droit de s’y attendre 
lorsque le dividende a été réduit et 
il s’ensuit que les recettes ont été 
plus élevées qu’on ne l’avait estimé. 
Il n’en reste pas moins qu’elles 
n’ont pas été assez élevées pour 
couvrir le dividende à l’ancien 
taux.

Je crois que toutes les person­
nes bien pensante s’accor­
deront à dire que les $2,- 
100,000 payés aux actionnaires 
Tan dernier sont un montant bien 
modeste versé aux propriétaires de 
la banque lorsqu’on considère l’im­
portance de l’institution et le vo­
lume énorme d’affaires qu’il faut 
transiger pour réaliser ce montafit. 
N’importe quelle autre entreprise 
dont Tactif est d’un billion et demi

nouvelles découvertes, de nouvelles 
idées et de nouvelles méthodes.

Les hommes d’affaires n’auront 
qu’eux à blâmer si par suite de leur 
inactivité ils quittent ou refusent 
d’occuper les domaines d’activité 
qui plus tard seront, par suite de

REMARQUES DU 
GERANT GENERAL

M. Sydney G. Dobson, vice-pré- ! de dollars aurait pu réaliser beau- 
sident et gérant général, a traité du nnnr ses action-
rapport financier comme suit:

Le rapport annuel et le bilan 
soumis aujourd’hui établissent que 
votre banque a encore pris de l’ex­
pansion et que les chiffres à plu­
sieurs postes ont atteint de nouvel­
les cimes.

Le volume des affaires transi- 
gées par la banque a été sans précé­
dent. Il reste, toutefois, que ces 
chiffres plus élevés et ces transac­
tions plus volumineuses! n’ont pas 
donné des recettes nettes beaucoup 
plus fortes, ce qui est dû à des im­
pôts plus lourds et à des rende­
ments plus bas sur les placements, 
principalement les,titres du gou­
vernement.

L’actif total s’établit maintenant 
à $1*509,097,571, un record dans 
notre histoire. Cela représente une 
augmentation de $217,481,625 sur 
Tannée précédente.

Notre siluation liquide est la 
meilleure que nous ayons jamais 
eue. Les espèces en mains et les 
soldes dus par les banques se tota­
lisent à $269,690,024, tandis que les 
titres fédéraux et provinciaux sont 
à $641,898,620. Si on ajoute à cela 
les autres titres, les chèques sur les 
banques et les prêts à vue on arrive 
avec un actif total liquide de $L- 
104,703,439, ce qui représente 78.09 
p.c. de tout le passif au public. Les 
valeurs du gouvernement que nous 
détenons ont augmenté de $132,- 
553,675 pour atteindre le total de 
$560,333,751.

Pour aider à la finance de guer­
re, les banques, au cours de Tan­
née, ont acheté directement du 
ouvernement fédéral pour $200.
GO.OOjtl d’obligations, 1 1-2 p.c., 2 

ans, et un montant net de $275,- 
000.000 de Certificats de Dépôt à 
six mois portant intérêt à 3-4 de 1 
p.c. Ces montants ont servi à com­
bler la différence entre les dépen­
ses de guerre et autres besoins fi­
nanciers et le uiontint perçu en 
taxes et en obligations vendues an 
public. La part allouée à notre ban-

Ln route que nous avons devant i que sur ces deux montants a été de 
nous ne sera pas facile. 1944, pour $115,370,000. ce qui représente,
d’aucuns, ne sera pas gai. fl nous 
appartient, toutefois, de tracer la 
route qui conduira à la Victoire, 
qui comprend non seulement le 
triomphe ..dlitairc sur nos enne-

pour la majeure partie, Tnugmen- 
lation des titres du gouvernement 
que nous détenons.

Pendant que notre portefeuille 
rte titres du gouvernement augmeu-

coup plus que cela pour ses action­
naires. Si on fait un rapproche­
ment entre ce versement et les 
deux principaux actifs productifs, 
les prêts et les placements, on 
constate que le dividende payé aux 
actionnaires a été de moins de Va 
de cent par dollar sur le tots, 'e 
ces deux montants. C’est, pou: ne 
pas dire plus, une bien petite som-
me- . ..Les appropriations ordinaires, au
montant de $860,000, ont été faites 
sur les immeubles, soit $400,000 
pour l'amortissement et $400,000 
pour réduire la dette sur nos com­
pagnies de gestion de propriétés. 
Le gouvernement ne permet que 
des dépenses minimes sur les im­
meubles, il s’ensuit que le montant 
dépensé à cette fin a été peu con­
sidérable au cours de Tannée avec 
ce résultat que le poste des immeu­
bles de la banque a enregistré une 
diminution de $878,146 par suite 
de l’appropriation dont il a déjà été 
question et de la vente de proprié­
tés dont on n’avait plus besoin.
Activité dans les succursales

de l'Amérique du Sud
Dans le rapport imprimé de cet­

te assemblée qui sera adressé aux 
actionnaires on trouvera une re­
vue des conditions et affaires au 
Canada et dans les autres pays où 
la banque a des succursales. Il me 
fait plaisir de vous dire que nos 
succursales étrangères ont eu une 
année satisfaisants. Les progrès 
des succursales de l’Amérique du 
Sud ont été tout particulièrement 
satisfaisants. Les dépôts dans nos 
succursales étrangères ont augmen­
té considérablement bien qu’elles 
aient, comme les succursales ca­
nadiennes, des difficultés à em­
ployer leurs fonds profitableinent.

Comme elles ne peuvent s’appro­
visionner aux sources ordinaires 
et comme d’autre part la demande 
des Nations-Unies pour leurs pro­
pres produits a été très grande, les 
républiques de l’Amérique du Sud 
ont vu leurs industries prendre une 
grande expansion. Nombre d’en­
tre elles sont actuellement dans 
une bien meilleure situation écono­
mique.

(suit* à lt paît ■•*!)
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La Banque Royale 
du Canada

f*uitc de la pane huit)
Nous avons été les premiers, à 

établir des succursales a l'étranger 
et nous avons réussi, au cours des 
années, à nouer d'excellentes rela­
tions d’affaires. Notre première 
succursale en dehors du Canada a 
été établie à Terre-Neuve en 1895.
Plus tard, en 1899, nous nous éta­
blissions à Cuba. Depuis une gé­
nération nous sommes établis à 
Porto-Rico, dans la République 
Dominicaine, dans les Antilles, aux 
Bahamas et, de temps à autre, 
nous avons ouvert des succursales 
dans le territoire des Caraïbes.
Nous avons ouvert notre première 
succursale dans l’Amérique du Sud 
en 1914 et aujourd’hui nous en 
avons en Colombie, au Venezuela, 
en, Guinée anglaise, en Uruguay, en 
Argentine et au Pérou. Nous avons 
aussi, évidemment, des succursales 
à New-York et à Londres.

Nos succursales étrangères sont 
pourvues de tout le nécessaire pour 
répondre aux demandes et pour 
aider les exportateurs et les impor­
tateurs. Nous estimons que cette 
organisation sera d’une grande va­
leur pour le Canada dans la pé­
riode de l’après-guerre.

La réponse volontaire de notre 
personnel à l’appel du pays a été 
magnifique et nous comptons main­
tenant 2,123 hommes dans les for­
ces armées. Sur ce nombre, 2,009 
étaient employés au Canada, ce qui 
représente 09% de notre person­
nel canadien d’âge militaire au dé­
but de la guerre.

La banque verse à ces hommes 
une partie de la différence entre 
leur salaire et leur paie militaire.
Us continuent à faire partie de la 
Société du Fonds de pension et la 
banque paie leurs primes d’assu­
rance de groupe. Il nous fera plai­
sir de les accueillir lorsque le mo­
ment sera venu pour eux de repren­
dre leurs services à la banque.

Malheureusement le nombre des Fraser v. t. 
pertes a doublé depuis mon rapport i st’ ••
de l’an dernier; 07 de nos jeunes ! mui a prf‘ ! ! ! h»/4
gens ont maintenant donne leur ! 
vie pour la cause. Leurs noms, que 
nous respectons, sont inscrits dans 
le rapport imprimé de cette assem­
blée et nous profitons de l’occasion 
pour offrir nos vives condoléances 
à leurs familles.

Il faut plus qu’une bâtisse et 
l’outiHage pour faire une banque: 
en fait, les choses avec lesquelles 
nous travaillons sont bien moins 
importantes que le personnel qui 
s’en sert. La Banque Royale est 
heureuse d’avoir à son service un 
personnel de grandes capacités et 
d’une loyauté éprouvée. Son per­
sonnel est maintenant de 7.954. A~on "s.r 
L augmentation de 1,047 de notre 
personnel canadien est dû non seu­
lement à l’enrôlement d’un grand 
nombre d’employés d’expérience 
mais aussi à l’augmentation des af­
faires du temps de guerre. En plus 
des affaires ordinaires de temps de 
paix et ‘l u11 de
paie qui a aupliSPS^>frsiaêrable^ 
ment, notre personnel doit s’occu­
per des souscriptions aux emprunts 
de la victoire et de la négociation 
des coupons. Ajontons à cela les 
permis de change étranger, les né­
gociations de co,unions de rationne­
ment et les subsides de lait.

BOURSE DE MONTREAL
Le total He* vente* * été Jeudi de 21.ISO action* et de 26,755 action* minière*, 

en comparaison de 30,712 action* et de 14,850 action* minière*
13 Janvier

Algoma Steel ..................... 6‘i
Aluminium ......................  97

Do. Prf............................ 9
Asbestos .............................. 22
Bathurst ..........................t, 1514
Bell Telephone ................. 154Vj
Brazilian .......................... 23'i
B. C. Power B ...................
B ruck SUk .................... 8
Building Product* ........... 1S%
Canada Cement ............... 7H
Can. Nor. Power ............. 7%
Canada Steamship .......... 11%

Do. Prf. ............... 35
Can. Breweries ................. 5%
Canada Car ...................... 9

Do. Prf. nouveau .... 25%
Canadian Celanese .........  38
Canadian Pacific By .... 10%
Cockshutt Plow ............... 12
Con*. Glass ........................ 28
Dlst. Seagram ................... 35%
Dominion Bridge .......... 24%
Dom. Steel & Coal B .... 8V4
Dominion Tar ............. 8%
Dominion Textile ...........  72
Dry den ............................. 8
Foundation Co...................  15%
Gatineau ............   9%

Do. Prf............................ 85
General Steel Waree ___ 12%

Do. Prf.....................

BU
»%

Ferm.
»% Hudson Bay Min..............

Haut
29%

Bas Perm.

Imperial OU ................... 14% 14% 14%9 9 Imperial Tobacco ........... lOVs21% 21% Do. Prf............................ 7
15 15 Ind. Accept........................ 23 23 23
23& Int. Bronze ........................ 13% 13% 13%

22%23% Do. Prf............................ 22% 22%
3% 3% Int. Nickel ........................ 30 29% 29%

Int. Pete ......................... V2%is% 15% Int. Power ........................ 21 21 21
7% 7% Lake of the Wood* ......... 23% 23% 23%
7% 7% Massey Harrl* ................... 9% 9% 9%

11% 11% Mitchell Robert ............... 17 17 17
34%
5%

35 Montreal Power ............... 19% 19% 19%
5% Montreal Tramways .... 24 24 24

aié 9 National Brewyle» .........
National Steel .........

34 33% 34
25% 23% 15% 14% 15%

49%37% 38 Nonmda ............................. 49% 40
10% 10% OgUvle ............................... 25 25 25
.... Ottawa Power Prf............. 86 86 86
28 28 Page Hersey ...................... 98 98 98
35% 35%

24%
Price Bros............................ 20% 20% 20%24%

8%
Do. Prf............................ 94 94 94

8% St. Lawrence Corp............. 3% 3% 3%
8% 8% Do. Prf............................ 15 15 15
a" 8

St. Lawrence Paper Prf. . 
Shawlnigan ......................

48%
15V*

48%
15%

48%
15%

15% Steel of Canada ............... 64 04 64
»% 9% Tooke, nouveau ................. 11

85 85 Wllsll ........................... 17% 17% 17%
12% 12% BANQUES:

109 109 ‘ 109' Commerce ... ........
55% Montréal ..................
7 7 7 Nouvelle Ecosse ___
5% 5% 5% Royale .................

12% 12% 12% BONS
14% 14% 14% Montreal Power ....

LE CURB DE MONTREAL

C. N. Power Prf. .. 
C. Wire As Cable Prf 
Can. Indus. B . .
Can. Int. Inv...............
C. Marcor* ...........

Con. Dlv. Sec. prf ...A.

Eastern Dairies Prf 
East Koot. Pow. Prf

►SO

Haut Ferm Valeurs Dut Haut Ferm
3% 3 3 Massey Harris Prf . 20% 20%3<Hfc 29% 29% Melchers Prf. . . .. 7% 7%60 60 60 Montreal Refrlg. ..
3 3 3 Do. Prf..................

10 10 10 Noorduyn ............... 4% 4%19% Power Corp. Prf. ...
44 44 44 Reliance .................. 19% 19%92 • ' * • .... Walker .................... 59 59

109 .... Do. Prf.................. 21
153

75 75" 73" ï v INES :
Cart. Malartlc ........ 3% 3%

200 200 200 Cent. Cadillac ........ .......... 2% 2% 2%6% 6% «v4
6/2

Francoeur ............... 38 406% 8% Hard Rock ............. 114 114
10 10 10 J. M. Consolidated 2% 2%
6% 6 6 Joliet Quebec ........ 5% 5%23% 28% 28% Leltch ..................... 126 126
8 7% 7% Macassa .................. 365 365

36 36 36 O'Brien Gold .......... .........  150 150 15014 14 14 Pamour .................... 145 145
25 28% 28%

3%
Pato ......................... 340 340

3% 3% Shawkey .................. 3 3
20% 20V* 20% Siscoe ..................... ......... 57 57 57
17% m* 17% Claden Malartlc ... 73 7319 19 19 Sullivan ................ .........  170
14% .... .... Wright Hargreaves ......... 330 330 330

1SE DE NEW-YORK
Valeo*

Allied Chemical

American Oar Ac F...........
American P. Ac L. 8% prf 
American Radiator ..... 
American Smelting .......

Do. B

Baldwin C.T. .. 
Betdix Avjation 
Bethlehem Steel

Borden's Co. .. 
Berg. Warn. .. 
Briggs Mfg. C. 
Budd Mfg CO.

Cclaneee Corp..............
Ches. Ac Ohio .............
Chysler Motors .........
Cclg. Palm.....................
Commercial Solvents .

Cons. Ed. of N.Y.

Continental Motors 
Continental OH ... 
Crane Co ................

Curtiss W. A 
Delaware A: H 
Deere Ac N. .

Dome Mine . 
El. Auto Bite

General Am. Traction
General Electric .........
General Food .............

Goodrich

Hiram Walker

international Nickel
Int. P. A; P. N ...........

Do. Prf....................

Kennecott 
Kroger G. Ac B. 
Lambert 
L.O.F. Glass .

Services de guerre
La négociation des coupons de 

rationnement a été établie en mars 
dernier et a marché très bien vu 
que les banques ont tout ce qu'il 
faut pour faire ce genre de travail.
Vous aurez une idée du volume de 
ce genre d’affaires quand vous sau­
rez qu’à l’heure actuelle les cou­
pons sont déposés dans nos suceur-. 
sales et détruits au taux de plus de ! Hcmestake 
quatre millions par année et que Huaron Bav 
les entrées dans les comptes de 
coupons de rationnement clans les 
livres de la banque se font au taux 
de près d’un million et demi par 
année.

Le nombre des nouveaux comp­
tes de dépôts ouverts au cours de 
l'année a été le plus considérable 
dans toute l’hi.stoire de la banque.
A l’heure actuelle nous servons 
plus de 1,300,000 clients aux comp­
tes d’épargne ou aux comptes cou­
rants.

C’est dû au sens du devoir et à 
l’enthousiasme de nos gérants de 
banque et de nos officiers supé­
rieurs de même qu’à l'excellente 
classe de jeunes femmes qui ont 
remplacé les hommes actuellement 
dans les armées si nous avons pu 
maintenir nos services au public à 
un haut degré d’efficacité. Le per­
sonnel féminin représente mainte­
nant 69% de notre personnel. Ces 
jeunes personnes ont appris rapi­
dement la technique bancaire qui 
leur été enseignée par les quelques 
employés d’expérience qui restent 
cl elles se son» attiré les compli­
ments du public ainsi que de la 
banque.

Nous savons que malgré tous nos 
efforts, nous ne sommes pas en me­
sure de donner à nos clients le ser

B&ükheed 
Loews 
Louis As

Out Haut ciat.
40% 40% 40%

148% 147% 147%
39 38 38%
85 84 84
35 34% 34%
46% 45% 483,4
9% 9% 9%

37% 37% 37%
29% 29% 29%
60% 60 60
60% 61 61%
6% 6% 6%
5% 5% 5%

57 56% 57
19% 19% 19%
34% 33% 3314
57% 57% 57%
14% 14 14
29% 29% 29%
34% 34% 34%
27% 27% 27%
7% 7% 7%

123t 12% 12 V4
37% 36 36%
45% 45 45
81% 80% 8074
23% 23% 23%
15% 14% 15
22% 22% 22%
22% 21% 21%
34% 34 34%
5% 5% 5%

30% 30% 3074
19% 19% 19%
10% 16% 16%
6 5% 5%

20% 19% 20%
39 % 38% 38%
30% 29% 29%
23% 24% 24%
38 37% 38
«% 4% 4%

44% 44% 44%
37% 37% 37%
43 42 42
20% 20 20
42% 42 42
25% 2514 25%
21 20% 21
493% 49% 49%
41% 41% 41 »,4
25 2434 25
11% 11% H%
7% 7 7

71% 71% 71%
27% 27% 27%
14 133,4 14
67% 67% 67%
89% 89 89
31% 31% 31%
33 32% 32%
29% 29 29
45 43% 45
71% 71% 71%
16 15*4 16
59% 58% 58%
73% 73% 7374

Valeur Ou*. Baut Clôt.
Mack Truck* ..........   34% 34% 34%
Macy Co....................    28% 29% 28%
May Dept. S........................  53% 53 53
McIntyre P.......................... 49 4818 49
Mont. Aj Ward ................ 45% 45% 45%
Nat. Can. Corp.......... .. 8% 8*4 8%
National Cash B................. 29% 29% 29%
National Dairy P.............. 20*14 20% 20V'
National Distil.................... 31% 31% 31%
National Lead ................ 19% 19% 19%
National Power Lt ...... 6% 6% 6%

Ohio OU ..... ...................... 18
Omnibus ............
Owens 111. G. ...
Pacific Gas El. .
Packard Motors
Pepsi Cola ....... .
Phel. Dodge ....
PhU. Pete ..........
Pullman Inc. ....
Pure Oil ...........
Radio Corp............
RayoiUer Inc. ...

Do. Prf............
Remington Rand 
Republic Steel .,
Reynolds Tob. B 
Safeway Stairs .,
Sears Roebuck .,
Servel Co..............
Simmons Co........................ 26
Sinclair Oil xd
Southern Pacific ............. 25
Southern Railway ....

Do. Prf.......................
Sperry Corp....................
Standard Brands ........
Standard OH of Cal. . 
Standard OH of Ind. . 
Standard OH of N.J. ..
Studebaker ...................
Texas Oorp.....................
Texas Gulf ...................
Timken Rdll. .............
Twentieth CPF ..........
Union Bag As P..............
Union Carbide .........
Union Pacific ..................... 97
United Aircraft ................. 28%
United Air U......... 24%
United Corp. Prf. ............  35%
United Fruit ...................... 77%
United Gas Imp................... 2%
U. S. Pipe As F................... 32%
U. S. Rubber ..................... 42%

Do. Prf.............................. 130
U. S. Smelt............................ 56
U.

89% 60
185 185

16 16
8% 8%

17»/* 17%
... 10% 9% 10
,... 58 57%

30%
5774

.... 30% 303»
33,4 334

.... 50% 5074 50%
21% 21%
45 45%

.... 3874 3774 38%
1574 15%

.... 9% 9% 934

.... 1375 13% 13%
293,4 29%

.... 15% 15% 15%
17% 1734
2974 2974

.... 4474 4414 447,
... 877* 8874 87

1774 17%
26% 2634

.... 1074 IO34 10%
24% 2474
21% 21%
42% 42%
26 26%

... 3074 30 30
.... 37%
... 3374

37%
33%

37%
337»

... 5474 5374 54
1474 147*
48% 49
3414 34%
48% 48%
2274 22%
»% 97*

... 80% 7974 797»
96 97
28 28%
23% 24 
35 3584
77% 77%
284 284

3184 3184
42

130 130
„ 56 56

S. Steel ....................... 53% 5284 53%
Do. Prf................... . 122 121% 122

Western Union ................. 43 42% 42%
Westinghouse ................... 95% 95% 95%
Woolworth .......................... 3884 388» 3884
Youngstown S. & T......... S7% 37 37%

Les nouvelles
en raccourci

M. G.-H. Duggan à sa r«trait«

M. G. H. Duggan, vice-président 
et administrateur de la Banque 
Royale du Canada, vient de »ren- 
dre sa retraite. Telle est la déclara­
tion faite hier par le président de 
cette même institution, M. Morris 
W. Wilson. M. Duggan était admi­
nistrateur depuis 191G et vice-prési­
dent depuis 1934.
Laura Secord

Toronto, 14 (C. P.) — M. R. R. 
Corson, vice-président de Laura Se­
cord Candy Shops, a déclaré hier 
devant les actionnaires réunis pour 
la tenue de l’assemblée annuelle 
que la position liquide de la com­
pagnie est telle qu’elle entrevoit 
l’après-guerre avec confiance. De­
puis le début de la guerre les affai­
res de la compagnie ont augmenté 
de 50 p.c. Après l’assemblée, un 
dividende de 20 cents par action a 
été déclaré, payable le 1er mars aux 
actionnaires inscrits le 1er février.
Le dollar canadien

New-York — Le dollar canadien 
a baissé hier de 1-16 à 89 7-16 
cents. La lixre sterling n’a pas va­
rié à 84.04. La Commission de con­
trôle à Ottawa maintient le cours 
du dollar à 9.09-9.91 d’escompte. 

* * #
Ottawa — Le Commission de 

contrôle du change conserve les 
taux suivants pour le dollar amé­
ricain: 10% de prime à l’achat et 
11% d’escompte à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat et $4.47 
à la vente.
Vente de billets du Trésor

La Banque du Canada, agissant 
au nom du gouvernement du Ca­
nada, a annoncé, hier, la vente 
d une émission de remboursement 
de $55,000.000 de billets du Trésor 
à trois mois du Dominion du Cana­
da, au prix moyen de 99.89853. La 
moyenne du rendement de cette 
emission fut de 0.407%, soit un 
nouveau bas record. Ces billets se­
ront datés du 14 janvier 1944, et ils 
seront payables le 14 avril pro­
chain.

Les allocations aux mères 
néctsssiteuses

Le bureau des gouverneurs du 
conseil de Montreal des Social 
Agencies, au cours d’une réunion 
tenue hier soir, sous la présidence 
de M. J. H. H. Robertson, a exprimé 
son regret du fait qu’on n’ait rien 
fait pour élever le taux des alloca­
tions versées dans notre province 
aux mères sous l’empire de la loi 
aux mères nécessiteuses, quoique 
le question ait été soumise en juin 
dernier à M. Rochette, ministre du 
Travail. On eslime que les taux ac­
tuels ne sont plus conformés au 
coût de la vie. L’allocation pour 
une mère et un enfant devrait être 
portée de $25 à $42.

L'attitude de la Pologne

Londres, 14 (A. P.). — On n’est 
pas encore fixé sur l’attitude que 
prendra le gouvernement polonais 
sur la question de In frontière entre 
la Pologne et l’URSS. Le gouverne-1 
ment continue à retarder sa réponse 
à la proposition du gouvernement 
soviétique qui a suggéré comme 
frontière la ligne Curzon, ce qui en­
traînerait pour la Pologne le sacri­
fice des deux cinquièmes et du tiers 
de sa population d’avant-guerre.

Le cabinet polonais a tenu hier de 
longues séances pour la troisième, 
journée consécutive et on rapporte! 
qu’il a déterminé certains points. La' 
réunion s’est cependant terminée 
sans que l’on ait publié la déclara­
tion attendue. Le premier ministre 
Stanislas Mikolajczyk et le ministre 
des Affaires étrangères Tadeusz Hu­
mer ont ensuite eu un long entretien 
avec le ministre anglais des affaires 
étrangères, M. Anthony Eden.

Certains observateurs à Londres 
croient que les Polonais pourraient 
avoir ^différé leur réponse dans l’es­
poir que les Russes pourraient leur 
laisser la grande ville de Lvov.

Cartes Prolessionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons le* Communauté* Bell- 
eleuae» A u prévaloir de not service* 

D&rtlcullera
441, St-Fran;ai*-X*vl«r . Montréal

Tél MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

YVES PELLETIER
AVOCAT

Buraau i 60 . t-|*equo* O., LA. 7209 
Soir 1 3875 Wollington, Verdun 

Wi. 2214

M. Heilman Swards
AVOCAT «» PROCUREUR 

Ediflco de la Cie des Tramway* 

159 Craig ousat Plateau 5222

Anatole V*nl< O.R Guy Vanter C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

n ouest me Saint-Jacques 
Tél H Arbour 2841

Les animaux vivants
Le» arrivage» durant la semaine flnls- 

sant le 13 JanvlT sur les deux marchés 
de Montréal furent comme suit: 1332 bê- 

à cornes, 1211 moutons et agneaux, 
5664 porcs et 1455 veaux. En plus, 431 bê. 
tes a corne* furent consignées aux mai­
sons de salaison, aussi 51 bêtes A cornes 
furent maniées dans les cours à destina­
tion d autres endroits au Canada.

Les prix des bouvillons de cette semai­
ne furent à peu1 près stables, le» prix des 
vaches climipuèrent de 50c. Les agneaux, 
les porcs et les veaux stables.

Les bons bouvillons se vendaient de $12 
a $12.50 avec quelques-uns Jusqu'à $12 65 
tes moyens $10.75 à $11.75 et les communs 
de $9.50 à $10 50. Les taures rapportaient 
$9 à $11.25. Les bonnes vaches de bou­
cherie $8.25 A $8.50 avec quelques-unes 
$8.75 & $9, le* moyennes $7.50 à $8 et tes 
communes $6.25 A $7.25. Les vache» pour 
la mise en conserve variaient de $4.50 à 
$6. Les taureaux donnaient $6.50 A $9, 
quelques-un* Jusqu'à $9.50. Les vaches 
laitières $115 à $185 chacune.

Les agneaux se vendaient pour la plu­
part non classifiés à $10.50 avec quelques 
venta» Jusqu'à $11. Les arrivages des 
agneaux se composatant oour la plupart 
de sujets non châtrés. Les moutons se 
vendaient lentement et la plupart rap­
portaient $3 à $6.50, quelques lot* $7.

Les veaux de lait de bonne qualité à 
choix se vendaient de $15 à $16 et le* com­
muns aussi bas que $12, avec quelques- 
un* à $10. Les veaux d'herbe fermes de 
$7 à $9, la plupart $8.25 à $8.75.

Les prix des porcs stables à $17.15 pour

Perte du "Hurricane"

Londres, 14 (C.P.) — L’Amirauté 
a annoncé hier soir la perte du con- 
Ire-torpiiieur Hurricane. Ce vais­
seau construit après 1939 jaugeait 
1340 tonnes et portait normale­
ment un équipage de 145 hommes. 
11 fut coulé en eau peu profonde au 
cours d’un engagement contre des 
avions ennemis en 1941, mais il fut 
renfloué et remis en service en 
1942. Le bulletin officiel ne donne 
pas de détails sur les circonstance»? 
qui ont entouré la perte du contre- 
torpilleur.

BREVETS D'INVENTIONS

CARON & CARON
ComotAbl** Agréé* - CharWrwd 

Accountant*
„ Caron B A LM O.. OJL.
Henri Caron BA L.ti LM O- OA

59. ru* St-Jacqoe*
HArbom 1835 MONTREAL
ISA rut Alexandra TROIS-RIVIERES

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon C-A René Gagnon. OJL 
Conmtabie*

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST RUI CRAIC 
Tél. HArbcor 5990

^Manueldel Inventeur
^ * et formule de preuve

d'inirertlton
dip. ecrnrez àT*

T7Æwr mLBERT FOURNIER
a'PftOCWUBABKmSf/MHm

^934 S'! CATHERINE!!! MONTREAL

mt

Le sabotage
Alger, 14 (A.P.) — Le commissai- 

te de l’intérieur au Comité français 
de libération nationale, le générai 
Emmanuel d’Astier de la Vigerie, a 
déclaré hier que le sabotage de$ pa­
triotes français avait fait plus pour 
désorganiser l’effort de guerre alle­
mand que les bombardements aé­
riens alliés. Il a déclaré qu’au cours 
d’un seul mois il s’était produit 14 
attaques contre des usines qui fa­
briquent pour TAllemagne, que l’on 
avait fait dérailler 45 trains dont 
15 transportaient des troupes, que 
l’on avait avarié 58 locomotives.

Protégée* en tou» pays 
Demandez le manuel traitant de* 
Brevet», marque» de commerce, etc.

Marion & marion
Fondée en 1892

7*1. Ste-Catherine ouest. Montréal

Hurfubise & Kurtubise
Léon-A Hurtublae. O.PA. 
Gérard Hurtublae OJ>A

Comptable* oublie* licencié*
•

60, St-lacque* O. • Montrée!
Téléphone : HArboiw 1553

MA. 133» Do» CL 572»

luien VIAU, 'e î ,*;
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécial*** î impftt nu le revenu 

57, St-Jacqun oooif - Moeitréel

LUCIEN-D. VIAU-, C.À.

COMPTABLE AGREE

4643 «vont» Verdun, VERDUN 
YOrk 0642

MEDECIN

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable! agréés - Chartered Accountant*
Maurice Chartré. C.A Maurice Samson,C.A 
A.-E. Beauvais C.A J.-P Gauthier. C.A 
E. Harry Knight. C.A Léon Cftté. C.A 
Gérard Marceau. C.A Paul-E Trudel C.A 

| Luclen-P Bélalr. C.A Lionel Roussi n C.A 
! Jacque* Angers. CA G.-F Laffertv CA 
: Dollard Huot. C.A. Albert Garneau. CA 
l Raymond Fortier. CA Jean Lacroix. CA 
I Guy Bernard CA. Percy Auger. CA 
l H Bourgouln. C.A.

Marc Anger*. CA

B-l abattus (habillés). Pesée* abattue» le* 
truies donnaient *13. Grade A obtenait $1 
de prime per tête avec lee déduction» 
eur le» autre» catégorie».

QUI ESTeCE QUI 
VOUS

REMPLACERA?...
Le choix d'un exécuteur tes» 
tamentaire est difficile â faire. 
Votre remplaçant saura-t-il 

conserver et accroître les biens que 
vous léguerez à votre famille. Mettez fin 
à toute incertitude en confiant l’exécu­
tion de vos dernières volontés à notre 
société d’adfninistration, qui est com­
pétente et permanente.

La Compagnie des 

tramways

vice prompt et efficace que nous 
voudrions leur donner et je profile 
de l’occasion pour les remercier de 
leur coopération.

* Nous avons raison de considérer 
la. dernière année écoulée comme 
une année satisfaisante sous plu­
sieurs rapports. Votre banque a 
continué à prendre une saine ex­
pansion et c’est avec confiance 
qu'elle prépare les plans pour l’ave- 
air. Chose encore plus importante, 
a grande guerre dans laquelle nous 
lommes engagés a progressé favo- 
wblemcnt sur tous les fronts. Nous 
irons raison d'ètre fiers de la part 
pte le Canada y prend en hommes, 
m matériel et en génie. Bien que 
a lutte puisse être encore longue 
it sanglante, nous avons raison de 
compter sur une fin victorieuse et, 
iouhaitons-Ie, ^as ^trop éloignée.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jam sis le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphvnés «e servie» 4e tirage 
BCIsIr 3361* i 11 veut donner* l’adi'ess*
4‘e* dépositaire de voir» veMnage.

Le tiers environ de tous les gens 
qui ont voyagé l’an dernier au Ca­
nada en tramways ou en autobus 
furent véhiculés par la Compagnie 
des Tramways de Montréal, suivant 
ce que révèlent les statistiques de 
1943, rendues publiques aujour­
d'hui.

Au cours des derniers douze 
mois, 354,359,555 voyageurs de rap­
port furent transportés dans les 
tramways ef les autobus de la com­
pagnie, soit 34,961,231 passagers de 
plus qu’en 1942. Pour avoir une idée 
exacte de l’augmentation du trafic 
des tramways à Montréal depuis le 
début de la guerre, il faut comparer 
les chiffres ci-dessus avec ceux de 
1939. Comme, au cours de cette an­
née-là,le total des voyageurs payants 
transportés atteignit 208,928,420, il 
s'ensuit donc que le nombre de pas­
sagers, véhiculés en 1943, excéda de 
145,431,126 lé total transporté en 
1939,

Depuis le commencement des hos­
tilités. la compagnie a été constam­
ment confrontée avec le dur pro­
blème de transporter un nombre de 
plus en plus considérable de passa­
gers sur toutes ses routes et, suivant 
ce que révèle son rapport, elle y a 
Lit face en augmentant le nombre 
de voyages effectués chaque jour 
par ses voitures. Ces dernières ont 
donc parcouru au cours de 1943 
45,227,386 milles, contre seulement 
32,509,621 en 1939, soit donc, près 
de 13,000,000 de milles de plus.

Afin de maintenir un servies de 
Iran sport des plus efficaces sur scs 
330 milles de voies, sillonnant la 
cité et ses environs et. aussi, afin 
de permettre â ses voilures d’effec­
tuer nn plus grand nombre de voya­
ges par jour, la compagnie a enga­

gé 1,000 employés de plus durant le 
cours des quatre dernières années. 
Cette augmentation et les hausses 
consenties dans les gages ont accru 
considérablement les dépenses 
d’opération. On peut en juger par le 
fait que l’item gages accuse à lui 
seul une augmentation de 82,792,520 
en 1943 par rapport à l’année précé­
dente.

Le problème du transport d’un 
nombre de plus en plus considéra­
ble de passagres est l’objet d'une 
étude constante de la part de la 
compagnie, car cette dernière sait 
fort bien que les restrictions de 
guerre ont définitivement limité le 
nombre de véhicules additionnels 
qu’il lui a été permis d’acheter. A 
la suite de la guerre, maints fac­
teurs ont aggravé le problème du 
trafic. D’abord, disons que le capa­
cité physique des rues ne peut guère 
repondre aux mouvements de tous 
les genres de véhicules y compris 
le fardeau additionnel d’un lourd 
trafic industriel attribuable à la 
guerre. Ensuite, les stationnements 
et la réduction de la capacité d'ab­
sorption du trafic par les rues en 
hiver ont pour effet d’inciter un bon 
nombre de plus en plus considéra-. 
ble d’automobiles, de camions et au- 
très véhicules à circuler sur les 
voies des tramways; ce qui désorga­
nise grandement les horaires des 
tramways, La modification appor- j 
lée dans les heures d’ouverture et de j 
fermeture de maintes industries a, ! 
certes, permis de répartir sur de 
plus longues périodes le trafic d'af­
fluence du soir et du matin, mais il y 
aurait lieu à une amélioration en­
core plus considérable si rette mo­
dification se généralisait davantage, 
car alors le trafic serait plus égale­
ment distribué durant ces heures 
d’affluence, d’anrès le rapport même 
de la compagnie.^

Vingt-trois personnes sur 100, de 
moins de vingt ans, ont la vue dé­
fectueuse.

Administratrice et Fiduciaire f 
6 EST, RUE SAINT-JACQUES • MONTREAL 

Immeuble Crédit Feneler Freneo-Csnadlen 
Téléphone: PLeteau 3821

J.-Paul Talbot. CA 
Royer Roy. CA

Montréal Québec Rouyn

Retenez le "Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au service du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adratia 
d’un déooiitair* de voir# voisinai#

Electricité médical* Rayon* X
Dr Maxime Briseboii

r.R.c.S.e.
Médecine

L.G.M.C.
D* la Faculté d*

Maladie* génitale» endocrinienne*, 
urinaire*: digestives, circulatoire*, 

respiratoire*
PRontente 5252 818 Bhnbrcota» est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Servie* postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
165$ est, av. Mont-Royal - FR. 1858
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NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

L'

CHERCHEZ-VOUS 9
UN IMPRIMEUR a

ADRESSEZ-VOUS A

MPRIMERE
POPULAIRE

EDITRICE DU IOURNAL

LE DEVOIR

LIMITEE

qui exécuter* avec arf et rapi­
dement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typogra­
phie : CARTES DE VISITE, 
TRAVAUX DE VILLE - ME­
NUS - TETES DE LETTRES
— FAIRE-PART — FACTU­
RES - PROSPECTUS - PRO­
GRAMMES — LIVRES — 
AFFICHES — CATALOGUES
— BROCHURES - PERIODI­
QUES - IOURNAUX.

VOTEZ-NOUS OU T8L8PHONEZ — NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS.

430, Notre-Dam# est, Montréal 'Téléphone : BE. 3361

Cartes d Affaires
DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 44
Audrtinuint complet

Underwood. Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard Machines é Addition­
ner. Calculateurs Protec­
teurs ’d* Chèques Pupitre*, eus. etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle «dresse : 44 St-iecques O. 
HAr'- ur *9*8 R.-T. Armand, prop

%

DACTYLOGRAPHES
Royal - Remlneton 
— Underwood — L. 
C. Smith — Coron*
Silencieux, régulier 
et •xirtatlf P r o • 
lecteurs de chèque* 
duplicateurs, calcu­
lateur» et machines 
à additionner Ven­
te service échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
101» rue BLFURY BE. 2118

Entre les tue Vitré et Lagauchetlère

ENCADREURS

MEUBLES

Acheter ch «s Marcotte, 
C'est être dans la note. 
Du meuble en général. 
C’est l’endroit Idéal

A, E. Marcotte
1906, ONTARIO 1ST 
prés Orléans. CH. 9621

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialité*: meuble* et matelas «ur 
commande ainsi que réparation*.

Estimés gratuit* «tir demande
3886 H*nri-|ulien - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Wisintainer & Fils
90* BOULEVARD 8T-LAURENT
ES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc ’264

Réparations
électriques

Service vent# et ré­
parations de mo­
teur* générateur», 

transformateur*, 
radios

4550. PAPINEAU
am mi

Ceo. DAIGNEAULT, Uée

LAITERIE

CH. *988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONÏ

Laiterie eanadienna-frangalae 
B PATENAUDE propflé«alra

HÔTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Opposition des hommes d’affaires 
du nord à la voie de ceinture

t'Association demande la suspension du projet — Etablis­
sement d’une Commission d’enquête et de plan d’en­
semble ferroviaire pour l’Ile de Montréal — Rapport 
d’un comité spécial préparé et lu par Me Yvon Bock 
— En Ï929, rappelle M. Savignac — Des projets à cen­
taines de millions, avertit M. François Leduc

L*Association des hommes d’af­
faires du Nord de Montréal est fer* 
moment résolue ù mener ratnpagne 
contre le projet de construction 
d’une voie ferrée de ceinture dans 
le nord-est de l’ile et de la ville 
de Montréal.

Hier soir, elle a adopté à {’unani­
mité Je rapport du comité spécial 
chargé d’étudier la question. (le 
rapport, préparé avec soin et lu 
par Me Yvon Rock, conclut à l’op­
position catégorique à la réalisa­
tion du projet.

L’Association réclame du gou­
vernement fédéral une Commission 
composée de représentants des par­
ties intéressées avec mission d’étu­
dier le problème ferroviaire de fi­
le de Montréal et d’en dresser un 
plan d’ensemble pour l’avenir.

Les hommes d’affaires du nord 
<ie Montréal, qui ont fait du quar­
tier Ahuntsic, par exemple, l’un 
des quartiers où il y a le plus d’ar­
bres et de fleurs, disent qu’ils ne 
peuvent se faire à l’idée qu’un che­
min de fer avec remblai de vingt 
pieds de hauteur va venir couper le 
quartier qu’ils ont soigné de leurs 
mains depuis nombre d’années. Mê­
me ceux qui sont favorables au 
projet, disent-ils, qu’ils appartien­
nent au Canadien National, à (’hô­
tel de ville de Montréal ou à d’au­
tres organismes, ne voudraient pas 
y avoir leur domicile ù 500 pied* 
de la voie nrojetée.

L’Association des hommes d’af­
faires du Nord fera parvenir la vi­
goureuse résolution qu’elle a adop­
tée hier soir, au gouvernement fé­
déral, aux députes fédéraux, aux 
autorités municipales de Montréal, 
A différents corps publics, etc. A 
compter de la semaine prochaine, 
elle tiendra des assemblées publi­
ques dans diverses paroisses du 
nord de la ville. Le temps presse 
d’ailleurs. Le gouvernement fédéral 
a passé un arrêté ministériel le 10 
décembre autorisant la construc­
tion de la voie de ceinture allant 
du Bout de l’Isle à la côte Saint- 
Laurent où elle se grefferait sur la 
voie du tunnel. Le C. N. B. a déjà 
l’autorisation de dépenser $21)0,- 
Ü00 des crédits de guerre en atten­
dant que son propre budget soit 
adopté par la Chambre fédérale, au 
cours de la prochaine session.

Des membres ont fait observer 
qu’il ne faut pas tarder à faire 
connaître les raisons qu’ils ont de 
s'opposer au projet ferroviaire du 
Canadien National dans le nord de 
file et de lu ville de Montréal.

M. Jean-Marie Savignac, ancien 
président du comité exécutif de la 
ville de Montréal, a fait les obser­
vations suivantes:
Progrès à la façon de Néron

— Eu 1929, dit-il, les travaux de 
construction de la voie de ceintu­
re étaient commencés. L’administra­
tion de Montréal était forte alors et 
elle n’a pas craint de s’opposer au 
projet, même parvenu à cette pha­
se-la. Les travaux ont finalement 
été suspendus et même arrêtés dé- 
finitivemert. Montrez que vous 
êtes résolus, que vous avez l’opi­
nion publique avec vous et vous 
verre* Ottawa et le C. N. prendre 
peur. Ne laissez pas détruire le 
plus beau plateau de Montréal. 
Non seulement le chemin de fer 
l'enlaidira, mais il nuira au pro­
grès de la ville. Dans .vin#t ans, 
Montréal perdra $2 millions de 
revenu par année à cause de ce 
imir surmonté de voies ferrées que 
l’on veut construire en coupant 
l’un des plus belles zones domi­
ciliaires du présent et surtout de 
l'avenir à Montréal, et principale­
ment destinée aux Canadiens fran­
çais. Si c’est un progrès, un avan­
cement que la présence d’un tel 
chemin de fer dans le nord de 
Montréal, alors Néron faisait du 
progrès et de l’avancement en dé­
truisant Rome par le feu.
Palmer, Lancaster, etc.

Pans son rapport, Me Bock, qui 
avait réuni les membres de l’A. H. 
A. N. dans son propre bureau de 
la rue Bellechasse, a rappelé qu’a­
vant 1930 des ingénieurs réputés 
ont étudié le problème ferroviaire 
à Montréal. Les experts Palmer, 
Lancaster, Smith, Stewart et les 
ingénieurs du Canadien National 
ont dressé des pians dont fait par­
tie le projet actuel. Depuis ce 
temps, il y a eu la crise, puis la 
guerre. Le problème devrait être 
étudié de nouveau. Il faudrait un 
plan d’ensemble pour file afin d’é­
viter que les compagnies ferroviai­
res veuillent à tout propos cons­
truire une voie ici et une voie là.

Me Bock insiste ensuite &ur la né­
cessité de la préparation -d’un plan

AdMtta

Les CAFÉS, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
( UmiHt I

Qualité supérieure
Montrée!

d’ensemble ferroviaire par une 
Commission composée de représen­
tants de la ville de Montréal, de ci­
toyens de Montréal, de représen­
tants des municipalités adjacentes, 
de représentants des deux compa­
gnies île chemin de fer, etc. Ce 
plan d’ensemble devra comporter la 
nature des voies ferrées à construi­
re: souterraines, élevées ou de sur­
face.
Quartiers domiciliaires

De l’avis des urbanistes et hygié­
nistes, fait observer M. Bock, le 
nord-est de l’ile de Montréal est le 
plus favorable à la construction do­
miciliaire. Ce sont déjà des quar­
tiers résidentiels pour les Cana­
diens-français. Doit-on en consé­
quence permettre que la construc­
tion d’une voie ferrée élevée vienne 
détourner définitivement ces quar­
tiers de leur destination première 
et naturelle? Partout où il y a des 
voies ferrées à Montréal, les régions 
subissent une dépréciation considé­
rable.

De plus, fait remarquer M. Bock, 
sous prétexte de progrès nous re­
courrions aux voies élevées alors 
qu'aux Etats-Unis et ailleurs on dé­
pense de fortes sommes pour les 
faire disparaître. Est-il alors rai­
sonnable qu’on construise de telles 
voies à Montréal? Les ingénieurs 
Palmer et Lancaster n’ont-ils pas au 
contraire recommandé des voies 
souterraines? S’il y a économie 
pour le Canadien National à cons­
truire une voie élevée, ce sera une 
économie pratiquée sur le dos des 
propriétaires du nord de Montréal. 
Ce sont eux qui, en définitive subi­
ront à perpétuité et sans compen­
sation les dommages considérables 
occasionnés par le passage de cette 
voie élevée.

M. Bock rappelle ensuite que 
d’autres modes que la voie élevée 
et Ja voie souterraine ont été pro­
posés au comité sénatorial des che­
mins de fer. Par exemple, le C. N. 
ne pourrait-il pas obtenir un droit 
de passage sur les voies du Cana­
dien Pacifique? La rivalité des deux 
compagnies ne doit pas exister à 
notre détriment. Le jeune avocat 
se demande même s’il n’y aurait pas 
lieu de préconiser la formation 
d’une compagnie appartenant à 
parts égales aux deux réseaux en 
vue de l’exploitation en commun 
des voies ferrées et gares situées 
sur file de Montréal. On a réussi 
à régler avec satisfaction un pro­
blème du même genre en Alberta.

Enfin Me Bock expose dans son 
rapport que le comité spécial con­
teste la prétention du C. N. au man­
que d’espace le long de ses voies 
dans le district de Montréal pour 
l’établissement d’industries. Au 
contraire, il y a amplement d’es­
pace le long des présentes lignes 
du C.N. pour de tels établissements.

La résolution elle-même adoptée 
par l’assemblée se résume comme 
suit: suspension du projet de voie 
de ceinture du C.N.; formation 
d’une commission d’enquête et de 
plan d’ensemble ferroviaire pour 
l’ile de Montréal; campagne publi­
que contre le projet au moyen d’as­
semblées.

Battez-vous comme des diables

M. Frederick Todd, architecte 
paysagiste, présent à l’assemblée, a 
porté la parole. C’est une pitié, dit- 
il, de voir qu’on se propose de gâ­
cher le nord de Montréal que vous 
avez contribué à embellir. Dans le 
moment, c'est le C.N. qui veut cons­
truire une voie; demain, ce sera le 
Pacifique Canadien. Il faudrait eu 
effet un plan d’ensemble. La Com­
mission d’Urbanisme de Montréal 
devrait en préparer un pour sa 
part. Vous devez vous battre com­
me des diables afin d’éviter qu’on 
détruise votre nord de la ville.

L’ingénieur civil Benoit Laberge, 
l’ancien conseiller Henri Brien et 
plusieurs autres expriment leur op­
position au projet.

Projets è centaines 
de millions
M. Françpis Leduc, député pro­

vincial de Laval, prend la parole 
comme propriétaire. Il dit savoir 
que le gouvernement fédéral veut 
dos projets d’après-guerre non de 
$500,000 mais de centaines de mil­
lions. H se dit au courant que le 
gouvernement provincial prépare 
des projets de colonisation et de 
drainage des terres de plusieurs 
millions. Conséquemment, il üt voit 
pas pourquoi le gouvernement, qui 
est disposé à dépenser beaucoup 
d’argent pour fournir du travail, 
n’accepterait pas le projet d’un che­
min de fer souterrain, même s’il de­
vait coûter $50 millions dans le 
nord de Montréal. On n’estime le 
projet souterrain d’ailleurs qu’i $18 
millions environ.

D’autre part, dit M. Leduc, le Ca 
nada s’est passé de ce chemin de 
fer pendant la guerre; au moment 
où le volume des marchandises di­
minue, il pourrait bien s’en passer 
encore un an.

Sur proposition de M. Benoît La- 
berge, appuyé par M. Ben Décarie, 
le rapport du comité spécial est 
adopté à !'unanimité.

La réunion était sous la présiden­
ce de M. Léonard Léger, président 
de l'Association des Hommes d’af­
faires du Nord.
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L'archidiacre F. Scan 
gravement malade

Québec, 14 (CP.) — L’état de 
l’archidiacre Frederick Scott, au­
mônier célèbre au cours de la pre­
mière grande guerre, est très gra­
ve. Il souffre d’une congestion pul­
monaire depuis le 24 décembre 
dernier. Sa famille s’est rendu» *• 
son chevet.

OUVERTS DE 10 à 6:30. SAMEDI COMPRIS

Il est temps d'habiller la jeunesse pour 
la seconde période de l'année scolaire

COUPE-VENT 3.95
(8 à 10 ans) — Frise de laine en marine, aussi mçr- 
ron à fantaisies. Coupe Cosaque, fermeture éclair 
mi n boutons — 2 noches. Couoe amoie.

et

4.75
CULOTTES
"Breeches" — (10 à 16 ans) — Etoffe cordée HUM­
PHREY (Bedford Cord) en beige, brun, gris, bleu 
aviation. Chacune est doublée. Genoux lacés. Le 
fond et les genoux doubles. 5,95
MACKINAW
Paletots — (8 à 18 ans) — Etoffe frise marine. Lon­
gueur 3A, chaude doublure, collet tempête, ceinture.
1 poches. 8.95

EN CUIR
Paletots longueur 3/4 pour 
8 à 18 ans. Cuir noir 
épais, à doublure chaude 
et confortable. Ceinture, 
fermeture éclair. Coupe 
ample. Ces paletots sont
chauds. 12.95

COMPLETS
Veston droit à 3 boutons 
et deux pantalons pour
12 à 16 ans. Tweed im­
porté d’ANGLETERRE et
tout laine. Gris bleu, 
brun, gris moyen avec 
chevrons dans la tex-

,u,e 20.50

Pat d.! commandes postales 
s.v.p. è ce rayon.

DUPUIS — 
rex-de-chaussde 
(De Montlgny)

e

ALBERT DUPUIS président.
A.-f. DUCAL, v.-p et dir -Rér. ARMAND DUPUIS, sec.-trét
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Gants de peau 
bien doublés

pour dames, jeunes filles

Ces gants d’hiver si conforta­
bles sont en peau souple, 
(mouton) — et à doublure 
ouatinée. Choix de brun ou 
noir. Pointures : 6 à 7 
— la paire :

Bas d’hiver 
laine et 
rayonne

pour dames, jeunes filles

Ces bas sont en laine et coton 
au fini rayonne rappelant la 
soie. Le haut par côtes exten­
sibles. Nuance fauve seulement. 
Pointures : 8V2 à 10 Vz 
— la paire :

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
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